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Le Mirliton
Malgré tout le Jésir que j'aurais Je continuer ma collaboration au Mirliton, je vois bien qu'il m'y faut renoncer. Mes fonctions de Secrétaire gcnéral, l'hiver, à rElJorado et à la Scala, l'ctc, aux Ambassadeurs et à l'Alcazar, absorbent la meilleure partie des quelques heures de liberté dont je dispose chaque jour, et me créent une situation fort délicate vis-à-vis de mes pensionnaires, qui, pour la plupart, sont nos lecteurs ou nos abonnés.
S'ils ne me savent aucun gré des éloges qui leur Sont adresscN, par contre, la moindre critique m'est immédiatement imputée , et m'occasionne m^iintes prises de bec qui pourraient prendre fâcheuse tournure, si je n'y apportais autant de patience que de moderation.
Fais-moi donc l'amitié et rends- moi le service d'accepter ma démission de secrétaire de la rédaction de notre cher Mirliton. Et, en cet instant de la séparation, permets-moi d'adresser un merci ires cordial et très sincère ù tous nos collaborateurs de Paris, de la province et de l'étranger.
(irâce h eux, à leur dévouement, la iflche m'a été, deux années durant, rendue facile, et je garderai le meilleur souvenir des excellentes relations que nous avons entretenues ensemble. •
Mien atlectueusement ii toi.
Fabrice Li^mon.
Au rc'su lie cette lettre, notre Directeur était absent de i*aris. Sitôt son retour, il a eu une entrevue avec Fabrice Lémon.
N'ayant pu le faire revenir sur sa détennination, et ne voulant pas lui donner de successeur, notre Directeur a décide de rendre au Mirliton son ancien format, sa destination et sa périodicité premières.
A dater d'aujourd'hui, le Mirliton redevient donc « l'organe de la boite ".
comme l'a si joliment baptisé Séverine, le petit canard du cabaret, toujours si diversement achalandé, du boulevard Rochcchouîirt.
Il continuera cependant à tenir ses lecteurs au courant des faits et gestes du théâtre et du café-concert, relatant,en un court mémento, les événements artistiques les plus sailhnts du mois écoulé. Tout esprit de critique étant écarte de cette rapide revue mensuelle, notre collaborateur Fabrice I.cmon a accepté de s'en charger et de demeurer ainsi parmi nous.
Knhn, le Mirlitnn paraîtra le i5 de chaque mois, cl sera adressé à nos anciens abonnés jusqu'à concurrence du nombre
de numéros qu'ils auraient dû recevoir si nous avions continué la publication hebdomadaire.
BRIAND.MLLKS (')
liiii«>i*t'iit
Oui, Monsieur l'Prcsident, j'braconne,
J'maraude aussi, chacun sait ça.
Mais j'ai jamais violé personne, ,
Surtout la fille à c'tte femm' là!...
Sa tille!... .^llc a pris sa v»>lée
Sans qu'un la puus&e... ah! nom de Dieu ! ..
Et vnir suut'nir que j'I'ai violée!
S* tille !... a sortait pas d'mon pieu.
Aile est v'nu' comm" ça. sans qu'j'y d'mandc. Un beau soir entre loup et chien.
Aile était plat' comme eun' limande ; Quant à du ncné, yavaii rien.
N'empèch' que j'mc suis laissé faire, Moi j'suis obligeant et bon tieu...
Et pis j'Jois 3t' eun' baih «iraire !... Sa tille !... a sortait pas J'mon pieu.
J'avais beau y dir' : Faut q^u'tu l'ièves ; Si tu restes là, j'vas m'ffioëer.
— De quoi? qu'a m'répondait, tu m'crèves. Je m'tiens pus d'boui, j'peux pus marcher. Pendant qu'j'allais tirer d'Ia marne, Mam'zeli' s'allongeait dans l'milieu D'moii poussier... a faisait sa carne... Sa tille !.. a sortait pas d'tnoa pieu.
Et v'Ià-t'y pas c'tte vieill" noceuse Qui vient sout'nir, mon Pré>ident, Que j'yai violenté sa pisseuse...
Ah! non!... vrai!... c'que c'est emmerdant!!! Mais d'mandez-y donc qui qu'est Ipèrc ? Personn' ne l'sait, mêm' pas l'bon Dieu. Mais c'est eun' putain comm' sa mère!... Sa tille!... a sortait pas d'mon pieu.
ARISTIDE BRUANT
Les Premières
AU THÉÂTRE
Ild. Audran (17 oct
: a. .le II. de .om. dramati-
1 oct ).
Jr la To- ■ witx^nt de
de laisser cei bruandtillc» m
[JoHrnal des Drbalt, 8 octobre i^3.)
Gaité. — Rip, opérette en 3 a. de H. Meilhac. Ch. Gille, musique de Planquette (i8 oct. Reprise).
Ambigu. — Fée Printemps, dr. en 5 a. et 8tab. de S. Mar)' (lo oct. . — Roi:er-la-Honte. p. en 3 parties, 5 a.' et g tab. de J. Mary et G. Grisier.
Variétés. — Mam'^elle Sitouche, pièce en 4 a. de H. Meilhac, A. .Millaud, musique d'Hervé (24 oct.^.
NouvEAiiTÉs. — Les Grimaces de Paris, rev. en 3 a. de Couneline et Marsolleau, airs de Perpignan 2f5 oct.,.
Chatelet. — Les Pirates de la Savane, pièce en 5 a et 8 tab. d'Anicet-Bourgeois et F. Dugué (26 oct. Reprise).
Gym.vase. — Pension de famille, com en 3 a. de M. Donnay (27 oct.).
Renaissa.nce. — Gismonda, dr. en 4 a., et 5 tab. de V. Sardou (3i oct ).
Palais-Royau. — Un Coup de tête, com. en 3 a. de A. Bisson et .\. Sylvane '3 nov.).
Porte-Sai.st-Martin. — Sabre au clair, dr. en 5 a. de J. Mary (4 nov.).
Comédie-Fra.nçaise. — L'Aventurière, début de Mme Jane Hading '5 nov. Reprise^ — Qui? com. en i a. de P Bilhaud (i3 nov.^ .
Folies-Dramatiijles — Tout Paris en revue, revue en 3 a. de Blondeau et Montréal '9 nov.,
Déjazet. — Mademoiselle Pomme, i a. de Duranty et P. .\lexis 'i3 nov.,.
AU CONCERT
Scala. — A la Chambrée, saynète en i a. de Matrat et Fordyce (i5 oct.;.
Olympia. — Réouverture : La Fée des Poupées, ballet de Hassreiîer et Gaul, mus. de G. Bayeux (i3 oct...
Eldorado. — Réouverture : Ominéné, ballet d'A. Silvestre, mus. de Désormes '2j. oct.).
CoNXERT-EcROPÉEs. — 1 ournoi d'amour, pantom. en I a. de TrévilJe, mus. de Schousbot [ly oct.).
Parisia.na. — Le Portrait, pantom. en i ?.. de P. Andry, Ch. Aubert, mus. de PJroni f3o oct.),
Cigale. — RéDuverture : Chcj la danseuse. pantom. en i a. de Ch. ,\ubert, mus. de Monteux (3i oct.).
Pipi.MÈRE. — Lendemain de première, pant. à spectacle (9 nov.).
A TRAVERS CHAMPS
CH.^NSONS BRUTALES
(Suite)
La « Chanson brutale », ce n'est pas à Bruant qu'elle commence. C'est dans les temps vécus, c'est à .Athènes, c'est à Home, c'est à Byzance, c'est aussi dans le ivii* siècle qu'ilfaut aller la chercher. Et nous la trouverons, non pas toujours dans les livres des poètes, mais surtout djns les moeurs. La Chanson brutale, ce ne sont point des mots ni des mètres qui nous la diront; c'est la grande voix mystérieuse delà vie, tout cet inconnu, tout cet ij^noré qui ne s'exprime pas toujours, mais que l'on entend bien si on veut récouter.
prouveraient rien; et si vous voulez bien vous souvenir de que nous disions dès le début de ces causeries, que la chanson n'est que l'expression première de l'âme d'un peupje, vous comprendrez que l'important aujourd'hui est de scruter l'âme sans nous arrêter aux paroles.
Quand ils ne parlent point, les peuples pensent et ils agissent. Comment donc ont pensé les anciens, comment ont agi nos pères? C'est toute la question. .\Ilons jusqu'au fond, ouvrons le cerveau du peuple, cherchons-v ce que ne nous donne point toujours la littérature d'une aristocratie intellectuelle, qui ne pensait point avec la foule et qui ne parlait pas pour elle. Marciions au gré de notre fantaisie, un souvenir rappelant l'autre, sans nous astreindre à suivre un ordre chronologique, qui ne nous apprendrait rien de plus; sans pédanterie, surtout ; sans prétention, vous le pensez bien, à faire un cours de Sorbonne — en amis qui causent entre eux.
Nous nous targuons de la tinesse de nos mœurs, et nous faisons grand cas de la subtilité de notre esprit. Nous n'avons pas tout à fait tort, si nous comparons nos élégances à celles du dix-huiticme siècle, trop souvent appelé le Grand Siècle. Ce qui paraissait tout simpleence temps-là nous ferait bondir, et telles pratiques alors courantes nous soulèveraient le cœur et choqueraient même notre décence. Je ne vois pas en effet, sous la troisième République, une Grande Made moiselle quelconque consignant dans ses mémoires, comme un événement digne dépassera la postérité et capable de jeter sur son nom un incomparable éclat, que tel jour, à telle heure, M. Carnot l'invita galamment à le venir voir prendre médecine. Et pourtant, c'est ce que raconte avec une douce et reconnaissante émotion -Mlle de Montpeusier dans ses iMémoires (il delà faveur dont daignait l'honorer son cousin Louis Xl\^.. Oui, c'étaient là les spectacles que l'on offrait à nosdélicatsaîeux, parmi les lambris dorés. Ne soyons pas la dupe de notre imagination, .\llons à Versailles, entrons dans ces salles merveilleuses où nous nous plaisons à retrouver la silhouette de grands seigneurs au chef orné de perruques « in-folio », comme dit plaisamment Théophile Gautier, à revoir de petits pieds finement chaussés glissant sur les parquets cirés, et des robes de satin voltigeant au milieu des habits dorés.
(.,4 suivre.)
Maurice LEFÈVRE.
Laissons de côté des citations qui ne (,) u„ vol., Ollendorft, éditeur.
Grande Fabrique de Vélocipèdes P. FAGKOT Aillé
IMMENSE SUCCES OU ROI DES PNEUMATIQUES
STO(^K CoNSIDFnMlI.F iti: MACHINES pour la Vente et la Location
Atelier spécial de réparations pour tou$ gysttmea
Grand assortiment dv pièce» détachie* ponr (1«« industriel! s'occiipant <la la fabriratioD ou dt lu réparation îles macliinet,
GROS - DÉTAIL
Par tous len temps!
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A TKM EUS AU PREMIER
CHKMLNS 1)K FER I>U .NORD
Servicesdirectsentre Parisetla Hollande
Tr.yl vu 10 h. 1/i.
Dôparis <K' Paris à 8 h. 20 tlii malin, midi iOct 1 1 h. (lu soir.
Départs ti Amsterdam, à 7 h. tQ du malin, midi :M) cl .') 11. .T) du soir.
l)<^parts d Utrcrlil îi 7 \\. .*>H du matin, 1 II. Il ot ('> II. Il du soir.
CM! MIN m VVH rVoKlh'ANS
VOYAGES DANS LES PYRÉNÉES
l.a ( c d'OrIcnns dciivrc loule l'année
des Kl tiursion cnniprcnant les imis jii-
ncraires >.i-.i)>i<:>, permettant de visiter le (Centre de la France et les St.iiion» thermales et hivernales des Pyrcnccs ci du ("lollc de Gascogne.
l" itinéraire.
Paris, Borilcaux. .\rc«chon. Mont-de-Mar»an. Turbo». R»pncres-de-Rigorre. Montre.'eau. fla-
fncrcs-dc-!.ui.'h<)n. Picrretiitc-Nettalat, Pau. ijvonnc. Hordcaiii, Pari».
2* itinéraire.
Pan». hordc,iu\. .\rcachon. Mont-dc-Marsan.
Tarbcs. Pierretitte-Nestala?. Bagnères-Je-Bigorre. Bagncres-de-Luchon. Toulouse. Paris.
3* itinéraire.
Paris. Bordeaux. Arcavlion. Dax. Bavonoe, Pau. PierreAtte-Nesialas. Bagncres-de-Blgorre. Bagncres-de-Luchon, Toulouse, Paris.
DlRés DE VALIDITÉ : 90 JOIRS
Prix des billets : i" classe. 163 tr. 50 2- classe. 122 (r. 50.
La durée de ces différents billets peut être prolongée d'une, deux ou trois périodes de lo jours, iroyennant paiement, pour chaque période, d'un supplément de lo o/o du prix du billet.
Il est délivre, de toute gare des Compagnies d'Orléans et du Midi, des Billets Aller et Retour de 1** et 2* classe à prix réduits, pour aller rejoindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de tout point de ces itinéraires pour s'en écarter.
.-li'ij. — Ces billets doivent être demandé* an moins 3 jours k l'avance.
MEDITEKR.ANFK-EXPRKSS
L'approche de la s.iison U'hixer sur les bords de Ki Mcditcrrancc, qui s'annonce comme devant ctrc exceptionnellement brillante, appelait la reprise des services de luxe combines entre les Compagnies du P.-L.-M. et du Nord, et la Compagnie des Wagons- Lits.
Nous apprenons cjue depuis le 6 novembre, tous les m.irJis et samedis, a lieu le Méditerranée-Express, train de luxe cxclusi\ cmeiu compose Je voiturcs-lits et restaurant.
Départ de Paris-Nord à t< h. 23 du soir, et de Paris (gare de LvonI à 7 h. 2 5 du soir.
Arrivée à Marseille le lendemain, à 8 h. 46 du matin, à Cannes a midi ?<>, ii Nice à 1 h. jo, h Menton à a h. 2?, et à Vintimille .i î h 4<<.
Le retour du Méditerranée-Express a lieu les jeudis et lundis, k <> h. o5 du soir de Vintimille et à 7 h. 2.' de Nice. Arrivée à Paris, gare de Lyon, le lendemain à 2 heures de relevée.
Indépendamment du train de !u\e, de grands Slceping-Cars à bogies circulent tous les jours, depuis le 3 novembre, entre Paris- Nord idepart à 7 h. 44 soir ou Paris-P.-L.-M. (départ il S h. 45 soirl et Vintimille.
lîn wagon-restnurant, attache au même train rapide entre Paris-Nord et Paris-I vos, permet aux vovageurs arrivant d*A:.gleterrc, de Belgique, etc., de diner en cour» de route.
Ce train rapide quotidien arrive A Nice à 3 h. 34 après midi ei en repart chaoue jour à 2 h. o.^ pour rentrer à Paris-P.-L.-M. le lendemain a •) h. 1 5 du matin et à Paris-Nord a 10 h. 1 5.
Le rapide quittant ch 1 de
Lyon à .S h. :' .•.'r;ip''end md
Slceping-C.i -, pendiuu toute 1 nnnée,
dans sa com,
Disons cntin a nos lecteurs qi: lUC
l'afflucncc des touristes le de , le
train de luxe Méditerranée Express deviendra tri-hebdomadaire, p-i quotidien.
avec son double départ des gares du Nord e« de Lyon.
LeGfrant: A.-l FORTIN.
9i-!>0l. *AKia. — riiraiHiiaii: cntujrs (Lot. at-a BLcr*.
LE MIRLITUN
rougiriez, mesdames, dêire obligées de vivrecomme ces dames illustresdonilesrobes étaient si belles et les mouches si joliment piquées. N'essayons pas de regarder sous la soie des robes. La science des dessous est d'invention récente, et l'hjdrothérapie domestique, avec ses rathnements capiteux, a mis deux mille ans à nous venir de Rome.
Voilà les mœurs pures. Examinons maintenant les autres.
Si, quittantles honnêtes demeures, nous soulevons comme .Asmodée, le toit des mauvais lieux, la différence entre aujourd'hui et autrefois est encore plus sensible. Le vice grec et latin avait une haute allure, et témoignait d'une recherche d'art délicieuse. Quelle est la caractéristique de l'orgie moderne? C'est une incroyable platitude,un insondable fond de bêtise, une absence complète de souci artistique.
Les courtisanes antiques s'appelaient Phr}né, Lais. Aspasie, ou bien cette Salabacca aux prunelles fauves que le spirituel poète Maurice Donnay a si heureusement fait revivre dansson adaptation de la Lj'sistrata d'Aristophane.
Voulez-vous savoir ce qui se passait « aux cinq heures » des belles tilles de Rome ou d'Athènes?
Etendus en de molles poses à leurs pieds nus, aux doigts surchargés de bagues, les philosophes et les poètes, drapés de robes flottantes en pourpre tyrienne. égrenaient les beaux vers, et, pressant sur leurs lèvres les coupes en airain de Corinthe où fumait l'opimien falerne, chantaient l'impeccable contour des seins de neige rose et la gloire des flancs immaculés, dignes de tenter le ciseau de Phidias.
Ah! oui, ce fut alors le beau temps des poètes et des chansons! Ovide aux genoux de Lydie, Catulle amoureux tour à tour de Lesbie, d'Ipsithilla ou de Quintia, Tibulle semant les mètres d'or dans les boudoirs de Délie ou de Sulpicia, de Nééra ou de Némésis. Properce dévotement fidèle à sa chère Cynthia... Certes non. l'amour ne chôma point, et les immortels poèmes de ceux ^ue je viens de citer ne sont que l'hymne éternel de notre dévotion devant votre grâce. C'est en vers qu'ils écrivent à leurs maîtresses; un billet de rendezvous est un madrigal; les lendemains des nuits de plaisir où, selon Tibulle, « des seins nus ont caressé des poitrines nues », revivent en des envois, en des élégies où tressaillent toutes les joies passées.
Ce madrigal de la veille, cet hymne du lendemain, c'est la Chanson brutale.
Que l'on ne me fasse pas dire ce que je
ne pense pas : Rome ou Bvzanceou .Athènes ne revivent point en aujourd'hui:
Bruant n'est pas dans Properce, et le père Lathuile a déserté Suburre. Les mœurs, alors, sont peut-être « brutales », mais les hommes qui les pratiquent ont 'a pudeur de la brutalité. Ovide aime brutalement autant qu'homme au monde; mais il est poète et il vit à Rome. Lydie est une courtisane; rrvais elle tient salon; mais elle fait aussi métier de belles-leiires; mais le consul Flavius ne dédaigne point de la visiter ; mais si elle sait toutes les subtilités de l'amour, elle connaît «ussi toutes les subtilités du langage. Elle se vend, mais elle est de bonne compagnie. Ses amants ont des mœurs impures, mai^ infiniment policées, et si Catulle avoue se plaire en la société de Licinius, avec quelle grâce de style, quelle joliesse de forme, quelle convenance d'expressions ne le confesse-i-il point '
Le mot exact n'y est jamais; mais la périphrase qui l'évoque est la. — et combien plus raffinée!
Ce raffinement, nous le constatons non seulement dans les poèmes, mais aussi dans les micurs. Les drames de l'adultère qui, chez nous, se dénouent brutalement en cour d'assises, les vengeances conjugales, qui presque toujours gagnent nos sympathies à l'amant et ne laissent que nos quolibets au mari, ont là-bas je ne sais quelle saveur spéciale qui remet toute chose en place.
Tenez, puisque nous sommes de loisir, laissez-moi vous dire de quelle manière originale s'y prit le bourgeois Sublicius pour se venger de sa femme VertuUia et de son ami le poète Thraséas. Le mode de vengeance qu'il employa n'est peut-être pas a la portée de toutes les fortunes, m lis il vaut bien, ce me semble, la chanson brutale du revolver.
... En l'an . je ne >ais plus combien, vivait à Rome, au faubourg de Sérapis, un paisible ménage : le mari Sublicius et sa femme Vertullia. Le mari, débonnaire et confiant, accueillait chaque jour avec un bon sourire son ami Thraséas, poète et parasite, et ce fils d'.ApoUon. soucieux de ses devoirs d'ami, initiait entre temps la belle Vertullia aux mystères de Vénus. Il va sans dire que, suivant un usage immémorial à Rome, Sublicius était le seul à ignorer l'étendue de son infortune. Il s était bien parfois étonné de la passion subite dont Vertullia setait éprise pour les fleurs; mais notre mari n'avait pas l'indiscrétion de dénicher les galantes tablettes dissimulées sous les bouquets de roses.
{A suivre.) Maurice LEFEVRE.
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STOCK CONSinERAHLE DE MACHINES pour la Vente et la Location
Atelier êpceiét de réparations pour tout gyattmea
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Par tous les tetnps!
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Al i;i.(Kl<>^ Al l'HKMIKK
CHEMINS DE FER DU NORD
Servions directs entre Paris et la Hollande Trajet en 10 h. 1/i.
D.part- (lo Taris à 8 h. 20 ilu malin, iiiiiti Uli't il II. (In soir.
Di'parls d Aiuslcrdam. à 7 li. :iO du malin, midi .'to «>t .*> il. :)ri du soir.
l)r'pait> d rirfchi à 7 h. .'iS du matin, I h. 11 fl ('> II. I i du siiir.
CHK.MIN ni-: 1-KR h'OKI.KANS
VOYAGES DANS LES PYRÉNÉES
I ;. i",... , ,...,,<; d'OrUans Jclivrc toute l'nnnée
<Ji \cursion comprenant les trois iti-
nt- s, pcrmetioni ilc visiter le Centre
de la I lot Sintinns ihcrnialcs et hivcr-
nnle» et» et du tiolfc de Gascogne.
!•' itinéraire.
Pans, Kordeaux. Arcachon. Mont-dc-Miusan. Tarbc», Hagncres-ile-BiRorre, Montrc;cau. Ba-
sncres-de-Luchon. Pierrcbtte-Ncstalas. Pau" Bayonne, Bordeaux. Pans.
2' itinéraire.
PaiHs. Bordeaux. ArcHchon. Mont-de-Mar«in. Tarbes. Pierrctitle-^e»tala^. Ba^nercs-de-Bigorrc. Ba){ncres-dc-Luchon. 1'oulou»c. PariS.
3' itinéraire.
Pari». Bordeaux, .\rcaclion. I>ax. Baronne, Pau. Picrretitic-Nctialas. Bagncres-de-Bigorre. Bagnéres-de-Luchon, Toulouse. Paris.
DL-RBK Dl VALIOITB : SO JOl'RS
Prix des billet» : i" classe. 163 fr. 50 2 classe. 122 tr. 50.
La durée de ces diflfërenis billets peut être prolongée d'une, deux ou trois périodes de lo iours, moyennant paiement, pou- chaque période, d'un supplément de lo o/o du prix du billet.
Il est Jclivrc. de toute gare des Compagnies d'OrU-an» et du Midi, de» Billets .\ller et Retour de i" et 1' classe à prix réduits, pour aller rejoindie les itinetaires ci-dessu». ainsi que de tout point de ces iiiner,<ircs pour s'en écarter.
Avii — Ces billeii doivent «Sire demandés an moins 3 jours k l'avance.
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON KT A LA MÉDITERRANÉE
Voyages à itinéraires facultatifs
de FRANCE en ALGERIE et en TUNISIE (ou vice versa,.
La CompaRtiic dclivre, pendant toute l'année, des bdlcts de toutes classes à prix réduits, pour effectuer des voyages pouvant comporter des parcours sur ies licnes des sept grands roseaux frani^ais. sur les li(;nes algériennes et tunisiennes, et sur les lignes maritimes desservies par la Compagnie Générale Transatlantit^ue. Les itinéraires de ces voyages sont établis au gré des voyageurs, ils doivent comporter, en même temps que des parcours français, soit des parcours maritimes, soit des parcours maritimes et algériens ou tunisiens; les parcours sur les réseaux français doivent être de 3oo kilomètres au moins ou être comptés pour 3oo kilomètres.
Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point de départ.
X'jliditf : ijo jours avec faculté de prolongation. — Arrêts facultatifs à toutes les gares du parcours.
Exemple d'un de ces voyage» nu départ de
Paris : Paris. Dijon, Lyon. M Duvivier, Kmubs, Itatii.i, Hi Consiantinc, .Mgcr, Oran, M<it>eilie, Nimcs Clermont-Ferrand, Ncvcrs, Paris.
Durée du voyage : <)o jours. — 410 fr. 65; ï* classe, 33I fr. 35; 219 fr. 75.
Tunis, Touta.
I" classe, 3* classe.
VIN COCA MARIANI
Rccon.'»lilur le» ForccR Ph ' B HauBsraann 41.
I r l'.fAnt : A.-l . K(.)K 1 I.\.
■Ilu:.
Wl niVit-Rll ( TIA^I I *■
Il' Année — N" 3 (ï»* série) PRIX : lo centimes.
i5 Janvier 1895.
SOUVENIRS
Au moment où le Mirliton entre dans sa onzième année, il nous a paru intéressant de publier la préface d'Alphonse Allais et le dessin de Steinlen qui devaient présenter et illustrer le premier recueil de notre directeur, il y a dix ans, alors que le Chat Xoir miaulait où résonne aujourd'hui le Mirliton.
Ce projet n'eut pas de suite et le recueil d'Aristide Bruant fut publié plus tard sous le titre : Dans la Rue, dont le second volume va paraître en février prochain.
PREFACE
Je ne puis m'empècher de sourire en écrivant ce titre pompeux et vieillot.
Et surtout Préface aux chansons de Bruant! In comble, comme disaient nos pères.
Quelle singulière idée a donc eue l'ami Bruant de (aire précéder ses chansons dune préface quel drôle de mot), et quelle plus singulière encore de m'en avoir chargé !
Enrin, j'ai promis, je dois m'cxécuter.
A moi. ma bonne plume de Tolède, c\prè- /açnns avec l'émotion inséparable dun premier début.
J'ai fait la connaissanced'ArisiideBruant dans des conditions que je n'oublierai jamais.
C'était, si j'ai bonne mémoire, en septembre i8So. Nous étiims partis à pied, quelques camarades et moi, de Bois-le- Roi à Melun.
Non loin de ce chef-lieu, nous nous assîmes, un peu fatigués, dans un petit bois, et nous devisâmes doucement des plus hautes questions esthétiques ou amoureuses, je ne me souviens p;is bien.
Tout à coup nous vint du lointain une grande clameur adoucie par la distance, mais d'unegrande harmonie et d'un rvthme agréable.
Nous écoulions, étonnés et charmés, quand l'un de nous hasarda :
— Ce doit être des soldats qui chantent.
En ctlct, au loin dans la route, apparaissait un poudroiement de troupe en marche. I.e régiment se rapprochait en chantant, et bientôt nous piimes lire sur les collets le numéro i i.^.
C'était en eflet le ii?* de ligne qui passait, recelant dans ses tlancs une foule de joyeux réservistes parisiens, et le i i .'•'
qui passait chantait une chanson dont le refrain était :
\"là l'i i3* qui passe.
Bon Dieu, quel rcgiment!
Faut qu'ça pète ou qu'^a casse Quand il marche en avant.
Et le 1 1 3' passa, marchant en avant, sans que rien, d'ailleurs, eut pété ou cassé.
Nous étions restés sous le charme de celte chanson exécutée avec un ensemble et un brio incroyables par tout le régiment.
Le soir, comme nous félicitions un othcier sur le bel entrain de sts hommes, il nous répondit :
— Nous devons s'a î* "" Parisien qui fait ses 28 jours chez nous. Ce bougre-là lerait marcher des paralytiques avec ses chanson-:. C est a croire qu il a avalé un clairon.
Le bougre en question était Aristide Bruant, alors me'letaire, mais, à part <a, chansonnier, interprète et éditeur de ses propres leuvres.
On nous présenta ce Tyrtce de la réserve. Je dois même a|outer que son accueil fut dépourvu d'effusion. Il méprisa profondément ces pékins qui ne faisaient pas leurs 2S jours comme lui.
Depuis sa periiide d'instruction, je n'avais jamais revu Aristide Bruant, quand, un beau soir, je le vis entrer au cabaret du Chat Xoir. Immédiatement je le reconnus à sa tète de Bonaparte, mais d'un Bonaparte qui n'aur.iit pas pris de k'sons de mainiien a Briennc.
Bruant nous chanta tout ce qu'on voulut, de sa bonne voix chaude et métallique, avec sa fa^on un peu naïve de s'emballer lui-même, de tout cœur, dans ses propres chansons.
Comme interprète de ses chansons ou des chansons des autres, je place très haut Aristide Bruant dans l'Olympe du Café-Concert.
C'est une nature, comme on dit au thé.Ttre, et si j avais une comparaison a risquer, ce serait la grande Iherésa qui me la fournirait.
Comme Thérésa. Aristide Bruant phnsc largement et simplement. Sans recherche et sans etVort apparent, il dégage une grande impression puissamment dramatique.
.\ristide Bruant plut vite au public du Chat \nir, public difticile pourtant et blasé.
C'est qu'on s'aperçut qu'il y avait autre chose en Bruant qu'un fournisseur de café-concert. On vit le poète qu'il était, non pas un poète éperdu dans V azur infini, mais un artiste épris des tableaux de
la rue, les vovant bien et traduisant ses impressions cfans des formules à la fois très simples et très fidèles... comme qui dirait un impressionniste de la chanson. Ecoutez ce couplet :
Quand a s'balladait sous l'ciel b'ei Avec ses ch'veux couleur de feu, On croyait voir eiine auréole A Batignolle.
N'est-il pas très japoniste, ce petit coin de tableau parisien?
Et cet autre dans la Noire, une chanson de route qui fera vite le tour de l'armée française :
Son haleine comme sa peau A des senteurs de fruit nouveau; Quand on aspire entre ses dents, On croit respirer du printemps.
Ne trouvez-vous pas comme moi que ce couplet amoureux et attendri révèle en Bruant le poète exquis à ses heures, ne cherchant pas du tout, comme on l'a prétendu, à se confiner dans les bas-tonds parisiens !
Ne vous fait-il pasleffet, ce pv^tit quatrain dans la chanson militaire, dune clématite qui grimpe après des clairons .-
D'ailleurs, chacune des chansons de Bruant est un petit poème consciencieusement observé et rendu avec une fantaisie pleine de joie et de bonne santé.
On sent que dans les veines de ce Parisien gouailleur coule un généreux sang de Bourguignon honnéie ei bon enfant, et, sans prétendre qu'on distribue les chansons de Bruant dans les pensionnats de jeunes filles, on peut affirmer que son (cuvre est propre et morale, au vrai sens du mot.
Tout le monde lui a conseillé de réunir en un recueil ses refrains du Chat Noir.
Bruant a eu raison découterce conseil : a-t-il été aussi bien inspiré en me demandant d'en écrire la préface?
La postérité jugera, mais dans tous les cas je n'ai pas hésité à le faire, tant je suis heureux d'accoler mon nom à celui d'Aristide Bruant, le bon poète et le joyeux chansonnier.
ALPHûNst; Allais.
REFRAIN DE MAIGRIOU
Gens de ville et de faubourg bisi, (jcns de boutique et de cour ibis), Gens sans reproche et sans peur, Kcoutez chanter en chœur le refrain de Maigriou :
Miaou! Miaou!! Miaou!!! Miaou!!!!
Nous nous foutons des riclies.
Nous leur taisons des niches.
Et nous chantons, le soir.
Au cabaret du Chat noirl [bis]
Vierges folles de Paris {bis) Qui répondez à nos cris bis).
Restez avec vos matous, Nous ne chantons pas pour vous Le refrain de Maigriou :
Miaou ! etc..
Vous, les classes dirigeants [bis), Vous qu'on dit intelligents [bis).
Jamais vous ne comprendrez', Jamais vous ne chanterez Le refrain de Maigriou :
Miaou ! etc..
Et vous, les Non possumus [bis), Qui dites des Orcmus{bis), Votre programme est trop vieux.
Notre Père aimerait mieux Le refrain de Maigriou :
Miaou I etc..
Frères, qui dites de nous : [bis) Ce sont des toqués, des fous {bis\.
Nous ne vous répondrons pas Puisque vous chantez, tout bas, Le refrain de Maigriou :
Miaou! etc..
Jean l'Académicien (è/5\ Il ne taut jurer de rïen... (bis) Dans vingt ans, peut-être avant.
Nous chanterons, sur ion banc, Le refrain de Maigriou :
Miaou ! etc..
b'iurc, r.ni> f'c m\W ci i , , t^rj, r.ti., rfe
biui • tiqur fl de l-Mir, («ru» <1c buu . lti|Ur e1 dr
Iri, tLj.,t«T rii '1:91, Lr rc . fr-mi îr >Ul<(ri
.Voir, Au m . b* • trt du fkat >uir.'
Mnnt-martrf, ti<>(,
Ahistiok Bruant.
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Départs ilo Paris .'i 8 h. 20 du matin, iiiiiii iOcl 1 1 11. <lii soir.
Départs (r.Vni>l«'riinm, i 7 h. JO du malin, midi :tO vl Tt li. .'{."> du soir.
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VOYAGES DANS LES PYRÉNÉES
l.a ('.nmpasnic il Orléans délivre tome l'annife des Hillcl» d'excursion comprenant les trois itinéraires k.i-aprcs, pcrincltnnt de visiter le Centre de la l>ancc ci les Stniions thermales et hivcrifalet des Pyrcnces ci >Ui «îollc de Gascogne.
1" itinéraire
l'iiris, Hordeaux. .\rcachon. Munt-de-Martan,
T.ii^i:» I^;ikMU rc «. ■ .ic- l'it*"! rc Motilri- t-.ui. n.j-
encres-de-Luchon. Pierrctiite-Nestalas, Patj, Hayonne. Bordeaux. Paris.
2" itinéraire.
. Pans. Boriieaui. .\rcachon. Mont-dc-.Marsan. Tarbes. Pierrclitte-Nestalas. bagncres-Je-Bigorre. Ba-jneres-de-I.uchon Toulouse. Paris.
3' itinéraire- Paris. Bordeaux. Arcachon. Dax. Ba>OQne. Pau, Pierretitie-.Nestatas. Bagncres-de-Bigorre. Bagnères-de-Luchon. Toulouse. Paris.
Ot'RÉK DE VALIDITÉ : 30 JOl'RS
Prix des billets : i" classe 163 fr. 50. .:■ classe. 122 Ir. 50.
La durée de ces différents billets peut £tre prolongée d'une, deux ou trois périodes de lo jours, ir.oyennant paiement, pour chaque période, d'un supplément de ■<' o/o du prix du billet.
Il est délivré, de toute gare des l'.ompai;nies d'Orléans et du .Midi, des Billets Aller et Relour de ir* et 2* classe à prix réduits, pour aller rejoindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de tout point de ces itinéraires pour s'en écarter.
Avis — Ces billets doivent être demandes au inoins 3 jours à l'avance.
CMKMINS DE 1ER DE P.VKI.s ,\ LYON Il .\ l..\ MEDITERRANEE
}''>)-apes »i itifn-t\7ir-cs facultatifs de FRANCE en ALGERIE et en TUNISIE
'>u vice versa .
La Compacnic délivre, pendant toute Tanncc. des billets de toutes classes ù prix réduits, pour effectuer des vovages pouvant cotuportcr des parcours sur les liiîncs des sept grands réseaux français, sur les lignes algériennes et tunisiennes, et sur les lignes maritimes desservies par la Compagnie (îcnerale Transatlaniiquc. Les itinéraires de ces vovages sont établis au pré des voyageurs; ils doivent comporter, en même temps jjue des parcours franyais, soit des parcours maritimes, soit des parcours maritimes et algériens ou tunisiens; les parcours sur les reseaux français doivent être de 3ix) kilomètres au moins ou être comptes pour "mi., kilomètres.
Les vovages doivent ramener les voyageurs à leur point de départ.
Validité : oo jours avec faculté de prolongation.— Arrêts facultatifs il toutes les gares îlu parcours.
Exemple d'un de ces voyages au départ de Paris : Paris, Dijon, Lyon, Sl.irseillc, Tunis, Duvivier,- Kroubs, Datna, Biskra, Aln-Touta, Constantine, .Mger, Oran, Marseille. Nimcs, Clermont-Fcrrand, Nevers, Pans.
Durée du voyage : <io jours. — i" classe, 410 fr. 6î«; j* classe,' 3ii fr. 33; 3* classe,
.i". fr. -5.
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LE mirluon
coupes plus capiteuses, alors, dans des vasques constellées de pierreries, de belles et jeunes esclaves aux yeux prometteurs et aux lèvres impatientes offraient aux baisers fous leur nudité divine, tandis que d invisibles orchestres baignaient d effluves mélodieux l'enlacement lascif des couples éperdus.
C'est à un testin à peu prés semblable — au dernier service prés — que le bon Sublicius. qui avait l'habitude de s'endormir au milieu du repas, convia d'un ton paterne son' excellent ami Thraséas.
Le diner eut lieu.
Déjà l'œil de Sublicius clignotait; déjà les deux amants échangeaient des signes d'intelligence; déjà Thraséas avait improvise quelques strophes en l'honneur du printemps, des amours et des roses.
Tout à coup Sublicius s'écroula, au grand éclat de rire des amants. Des esclaves emportèrent le maître hors de la salle du festin, et le repas, commencé en trio. s"acheva en duo. Quand arriva le dessert — ô charmante surprise! — le plafond s'entr'ouvrit. et une pluie de pétales de tleurs commença d'en tomber, comme une neige odorante. Sous cette averse parfumée, les amants crurent devoir, par un dévot sacrifice à Vénus, remercier la déesse de cette joie imprévue. Mais la pluie de roses ne cessait point, et déjà le tapis fleuri, montant jusqu'à leurs genoux, les étreignait comme dans une infinie caresse.
L'averse continuait, l'air se chargeait d'émanations capiteuses , distillant le poison. . .
[A suivre. \ M.\urice LEFEVRE.
Les collections du Mirliton deviennent de plus en plus rares. On nous demande souvent si nous en possédons encore.
11 nous en reste quelques-unes que nous pouvons fournir aux prix suivants :
i" série, format actuel, huitannées (loo numéros), 5o francs franco.
2' série, i^rand format, deux années (3o niirriéros), »'> francs, franco.
Les numéros demandés en rassortiment
coùteut :
i" série, format actuel, 5o centimes le numéro, franco (les numéros 1.2 et 68 de cette série sont épuisés).
2' série, grand format, et j*. série, format actuel, 20 centimes le numéro, franco.
Les demandes de collections ou de rassortiment doivent être accompagnées de leur valeur en chèque ou mandatposte et adressées à .M. Aristide Bruant, 84, boulevard Rochechouart, à Paris.
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1*' itinéraire
l'aria. Dordeaux. Arcaclion. Monl-de-MatMn. Tarbc*. bapncre»''-- ''■"•■" '• \|..nir.- , ,ii Ri.
2' itinéraire
3' itinéraire
Paris, ISwrdca.x.
l'au, Picrrcti- t • Ne Bagncres-^u
Prix des bîllei» : i" il.isse. 163 :: 50 .1' casse. 122 tr. 50.
La durée de cet diffcrcni» billet, peut être prolongée d'une, deux ou tf' rirovennani paicircni. rsupplémeni de i<> o o du » v ,iu . ...
de toute nare de» (Compagnies \i,,f; .(,•. k,ii,.-v \ ... et Retour aller re- ,»c de toui l'Oint de ce> iiincraircs pnur s en écarter.
Avis — Ces billcii doivent être demandes au inoina ? jours à l'avance.
CIIK.MINS DE KKR DK P.\RIS A LYON Kl A {..\ MKDITERR.ANKE
Il est délivre d Orl'Jans ci .i< de i" et 2' lomdre les i:
]'■'} a^'f^ a itincraircs f[icitlt.iti/\ de FRANCE en ALGERIE et en TUNISIE
ou vice verid .
La Compagnie délivre, pendant toute l'aoncc, de* billets de toutes classes à prix rcd lits, pour etTcMiicr des vovagcs pouvant comporter des parcours sur les li~ -cpt f;rands re>caux iVanyiis. sur i algériennes et tunisiennes, et ^ maritimes desservies par la {>i iKialc rransatlaniiguc. Les itincriiires ûe ces \'>v,i,nes sont établis nu jirc des voy.ngeurs. ils doivent comporter, en même temps qui des parcours français, soit dos parcours ma ritimes, soit des parcours maritimes ec .ili;liens ou tunisiens; les parcours sur les r^ >caux Irançius doivent être de 3ikj kilomitn.- <iu moins ou être compte" • ■• -^ "»■'■■ V mètres.
Les voyages doivent ramener les \L«)aj;curs à leur point de départ.
Validité : <i'> jours a\ g.ilion. — Arrêts t. iculi.i du parcours.
Exemple d'un >ii, n.^ »■•> i v.e
Paris : Paris. Diion, Lvon, "^ .uis,
Duvivier. Kroi;' ■■ - ■ Constantine. .\ CIcrmont-Fcrrunù. .Ncveri, l'arij.
Durée du voyage : <>o jours. — i" cltue, 4iq fr. 6.S; 2' cfassc, 3ii fr. 35; 3* classe, -lôfr. '*>.
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lette , ils battirent l'air de leurs bras et tombèrent inertes, ensevelis sous ce tapis de roses, maudissant le printemps qui avait tissé leur linceul !...
Revenu de sa feinte ivresse, le féroce et débonnaire Sublicius fit aux deux amants de splendides funérailles, et, sur la tombe de VertuUia, on dit — mais je ne garantis rien — qu'il lit graverceite inscription, pour l'cditication des épouses lutures :
• Elle aimait trop les Jleurs, c'est ce qui l'a tuée! »
Voilà donc — moins le dénouement — ce qu'étaient les soupers d'autrefois. Et voilà ce que les poètes célébraient en leur- chansons. Je n étonnerai personne en affirmant que l'orgie parisienne de cette fin de siècle n'a aucun lien de parente avec ces antiques saturnales. Où sont-ils, les doux propos et les beaux vers, les seins roses, les yeux fauves et les flancs polis? On ne parle plus en vers. On n'envoie plus de madrigaux à ses maitresses. La courtisane ne tient plus salon d'élégance ou d'esprit; Lydie n'est plus même la courtisane : vous verrez tout a l'heure comment on l'appelle, lit ouand une chanson monte dans les entresols bas de nos restaurants de nuit, ce n'est pas la chanson d Horace ou d'Ovide, ce n'est pas le refrain de N'illon ou la romance de Ronsard : c'est toute la série des Gigolettes ordurieres et des Tararaboums imbéciles.
dont on ne sait au juste s'il faut s'indigner ou les mépriser. C'est toujours les mêmes stupidités débitées par les mêmes bouches: nos viveurs!... parfaits notaires en goguette, vide-bouteilles intrépides, que la Vue d'une coupe de Champagne fait tomber en syncope, marchandant l'addition, au dessert, Trimalcions économes, espérant s'offrir une fête au rabais. Et si nous ajoutons aux dix- huit fameuses années de corruption les vingt-trois printemps de la République, nous sommes bien obligé de constater que, depuis plus de quarante ans, les mêmes vétérans composent cette vieille garde du plaisir, dont on a dit piaisammeni qu'elle se rend toujours et qu'elle ne meurt jamais. . . Trouvez-vous que cette chanson-là vaille celle d'Ovide ?
Nos an. êtres directs, à nous, mettaient plus de poésie et de franchise dans leurs plaisirs. Sans vouloir parler des soupers de la Régence, dont la légende a beaucoup exagéré la licence, il nous suffit de jeter en passant un coup d'œil sur les libres mœurs du moyen âge, pour découvrir, sous l'indulgence de Brantôme, dans les vers de Villon, de Marot et même de Ronsard, dans les Essais de Montaigne, la satire la plus violente et la plus honnête des vices et des hontes de leur temps.
{.4 suivre.)
Maurice LEFEVRE.
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l.« C.ompaanic d'Orlcnns dclivrc loulc l'année des hillcis J'ctcursion comprenant les (mis itinéraires ci-aprc», permettant de visiter le Centre de la i'rance et les Staiions thermale» et hivernales des Pyriinccs et du (iollc de Gascogne.
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Il est délivre, de toute care des Compagnies d'Orléans et du Midi, des Billets Aller et Retour de I" et 2* classe ii prix réduits, pour aller rejoindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de tout point de ces itinéraires pour s'en écarter.
Avii — Ces billcif doivent être demandes au moin» 3 jours à l'avance.
CHEMINS DE KER DE P.AUIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE
V<t]-apt's à itincraircs facultatifs de FRANCE en ALGÉRIE et en TUNISIE
ou vice versa .
La Compagnie diiiivre, pendant toute l'année, des billets de toutes classes à prix réduits, pour eflfcctucr des vovages pouvant comporter des parcours sur les lignes des sept grands rosciux français, sur les lignes algériennes et tunisiennes, et sur les lignes maritimes desservies par la Compagnie Générale Transatlantique. Les itinéraires de ces viiy.Tges sont établis au gre des voyageurs; ils doivent comporter, en même temps que des parcours fr.nni^ais, soit des parcours maritimes, soit des parcours maritimes et algériens ou tunisiens; les parcours sur les réseaux français doivent être de 3oo kilomètres nu moins ou (}trc comptés pour 3oo kilomètres.
Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point de départ.
VjUJil^ : 'io jours avec faculté de prolongation. — Arrêts Incuitatils n toutes les gares du parcours.
Exemple d'un de ces voyages au départ de Paris : Paris, Dijon. Lyon. .Marseille, Tunis, Duvivicr, Kroubs, Batiia, Hiskra. .Mn-Touia, Consiantine, .'Mgcr. Oran, Marseille. Nimcs, Clcrmont-Fcrrand. .N'evcrs, Paris.
Durée du \oyoge : <(0 jours. — i" classe, 4i() fr. 65; i* classe,' 3ji fr. 35; 3* classe,
-..■. fr. -S.
VIN COCA MARIANI
Reconstitue les Force*.
Ph ' B' Hnunamann 41.
Le Gérant : A.l . FORTIN.
9&-I77. *aJiia. — iMraïunaii niÀRU-* aior. «et: >i«rit
A TRAVERS CHANTS
CHANSONS BRUTALES Suite
Mais c'est surtout dans l'œuvre prodigieuse de Rabelais que nous trouvons le plus merveilleux tableau des miturs du seizième siècle, et, si j'ose ainsi parler, la plus étonnante chanson brutale que le peuple ait jamais chantée.
O l'admirable livre que ce Pantagruel, et combien dut être sage, doux et triste, ce puissant philosophe, dont le nom ék-o que si justement pour la foule des images de franches lippées et de grasses ripailles. Je ne sais si je m'abuse, mais il me semble retrouver en Rabelais la sérénité et le scepticisme d'un Renan que le destin aurait mis non seulement aux prises avec les subtilités du dogme, mais en lutte ouverte contre toutes les injustices et toutes les cruautés de son temps. Son rire est plus d'une fois mouillé d'une larme, et si maître Alcofribas Nasier ne se départit jamais de sa bonne humeur, c'est qu'il en cotitait gros alors aux moroses donneurs de conseils, et aussi parce que le fameux castigat ridendo, qui devait plus tard régir le théâtre, s'imposait déjà au livre.
Hélas 1 nous n'en sommes plus à Rabelais! Pantagruel n'aurait aujourd'hui qu'un joli succès de scandale, et si quelque audacieux s'avisait de porter ses brutalités sur la scène, elles seraient impitovablcment réprouvées par la censure.
Ce n'est pas que nos mœurs soient plus pures quen ce temps-là; mais nous sommes plus policés, et, si la chose ne nous trouble pas davantage, le mot du moins nous effarouche. Le décorum mondain a des lois de bonne compagnie dont on ne saurait s'atîranchir. Nous allons même — et ce n'est pas un blâme que je me permets de formuler, c'est une sinple constatation que je veux faire — nous allons même jusqu'à ne point admettre l'éclectisme des choses. Nous prêtons non sans poésie d'ailleurs, une ;1me aux pierres des maisons, et nous admettons volontiers que les édifices aient leur pudeur. Sentiment puéril, mais respectable. Nous serionN choqués de voir des spectacles forains s'installer dans quelque temple désaffecte, et, par contre, souvenez-vous des protesta-
tions cyje souleva, il y a plusieurs années, l'annonce de concerts spirituels qui devaient être donnés dans le local profane des Folies-Bergère. Vous vous rappelez aussi le scandale que causa involontairement le P. Hyacinthe, redevenu M, Loyson, en choisissant l'ancienne Tertullia pour V jeter les fondements de son église néo-gallicane. On va jusqu'à pousser un peu trop loin d'aussi légitimes scrupules et maintenant encore, en dépit de la réconciliation si légitime de la société avec les gens de théâtre, il est certains temples à Paris où la présence d'une cantatrice de l'Opéra dans la maîtrise serait considérée comme un scandale et réprouvée comme une irrévérence à l'égard du saint
leu !
If
Eh bien! autrefois, à Byzance, en ces fameux temps de corruption, mais aussi de candeur, devinez sur quelle scène l'excellent évêque Grégoire de Nazianze ht représenter son Jésus souffrant, mystère sacré qui contait la passion de Notre-Seigneurr C'était au cirque même où, la veille, les cochers bleus s'étaient battus contre les verts, et où ils devaient recommencer le lendemain ; au cirque, où s'exhibait publiquement, en descostumes plutôt décolletés, cette Théodora que vous connaissez bien, tille de dompteur, mime et comédienne qui, sans transition, passa du trottoir de Byzance dans le lit impérial! Ecoutez. C'est dans le livre de mon érudit ami Georges Bourdon, Le Théâtre grec muderne (\'^, que je trouve cette traduction d'un passage de Frocope :
'■ Souvent, en plein théâtre, en présence de tout le peuple, elle se dépouillait de ses vêtements et s'avançait nue au milieu de la scène, n'ayant qu'une ceinture autour de ses reins, non qu'elle rougit de montrer le reste au public, mais parce que les règlements ne permettaient pas d'aller au delà... B — Vous voyez qu'en dépit du relâchement des mœurs, il y avait à Bvzince une censure des théâtres!... Continuons :
« Quand elle était dans cette attitude, elle se couchait sur le sol et se renversait en arrière; des gardons de théâtre, qui en avaient l'ordre, (étaient par-dessus sa ceinture des grains d'orge, que des oies dressées venaient becqueter tour à tour. • — Vous imaginez aisément que, ces jours-la, on faisait le
le maximum.
{A suivre.)
Mauuice LEFEVRe.
(i) Le Thcdtre ni ce inodcnie ^La rw^turrcciiun J'un art), i vol. par Georges Bourdon i.Noiicite. éditeur, rue Campagne-Première).
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IMIKCISKI.X
l-A Mi:n,LEl!RE MACHINE DE ROUTE est le célèbre Cycle
WHITWORTH
qui il obtenu les meilleurs résultats et les plus grands prix d;ins les principales courses de piste et de route.
fncrcs-ilc-I.uchon, Pierrcnttc-Nesialas. Pau, tayonne. Bordeaux. Pans.
2' itinéraire.
Paris. Ik>rJeaux .\r^aclion. Munt-Jc-.Marsan. Tarbcs. Picrrctme-Nestalas. Bagnères-Jc-Bifiorre. Bai;ncres-dL-I.uchon. Toulouse. P.iris.
3" itinéraire Paris, liordcaux. ArtiKhon. Dax. Uavonnc. Pau. Picrrctilie-.Ncsialas. Bagncres-Je-Bigorre. Bagncres-de-l.uchon, Toulouse. Pari».
Dl RÉt DK V.(LIUITK : 30 l'R'RS
Prix des billets : i" clas&c 163 fr. 50. ■i- classe. 122 tr. 50.
t^ Uurce de ces différents billets peut être prolongée d'une. Jeux ou trois périodes de lo jours, moyennant paiement, pour chaque période, d'un supplément de i'> o/o du prix du billet.
Il est délivré, de toute Kare Jet Compagnies d'Orléans et du .Midi, des itillets Aller et Retour de i^* et j' classe h prix réduits, pour aller rejoindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de tout point de ces itinéraires pour s'en écarter.
Avis. — Ces billctt doivent cire demandés au moins 3 jours h l'avance
l'ari.s. ','4, avenue de la (irande-ArinC'e CHEMLSS DE 1ER DE PARIS A LYON IL RUDEAUX. directeur. ET A LA MEDITERRANEE
Par tous les temps!
l'IlOTOGUAPIIIK D'ART PAUL SESCAU
Uu«> Iloclloi-, r
\ IKr.l KHS AU IMtEMlEU
CHEMINS DE KER DU iNOUD
ServicesdirectsentreParisetla Hollande
Tr:iji'l en Kl h. \ -1.
Dt'parls (l«> Paris à H h. 20 du malin, iiii<li tlh-t 1 1 II. (In siiir.
|lr|>;irls (I Amslcnlam, à 7 li, iO du malin, midi :<() et ,'i li. X\ dti soir. •'■ Pt'-parls d Ulrt'clil à 7 li. ."iS du malit;, i h, li cl 0 II. \h du soir,
ciiiMiN m: I rR d'oki kans
VOYAGES DANS LES PYRÉNÉES
l.ii (^>iii|'.ienie dOrlcans délivre louie l'anncc des Billets d'excursion comprenant les tr<>i> itinéraires ci-nprcs, pcrmellnnt de visiter le Cenlrc de la Erance et le» Stations thcrmnlcs et hivernales de» Pyrénées et du t'iolte de Gascogne.
1" itinéraire.
Paris, Bordeaux, Arcachon. Mont-dc-Mariian. I ,rl,..« n ■.-t,, ,, ... iç.n,i.,,rrf^ Montre c.iu Hn-
Voyants à ttitrci aires facultati/s de FRANCE en ALGÉRIE et en TUNISIE
■ u vice va sS .
La Compagnie délivre, pendant toute l'anl'.éc, des billets de toutes classes à prix rcvluits, pour cirectiicr des vovapcs pouvant comporter des parcours sur les lignes des ■■ept grands réseaux fruni^.'<is. sur les lignes .ilgériennes et tunisiennes, et sur les lignes maritimes desservies par la Compagnie GciK-ralc Iransatlantii^ue. Les itinéraires de ces voyages sont établis au gré des voyageurs; ils doivent comporter, en même temps que des parcours franifais, soit des parcours maritimes, soit des parcours maritimes et algériens ou tunisiens; les parcours sur les réseaux français doivent être de 3ix> kilomètres •lu moins ou être comptés pour 3oo kilomètres.
Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point de départ.
Validité : <io jours avec laculte de prolongation.— Arrêts t'acultaiHs à toutes les gares du parcours.
Exemple d'un de ces vovages au départ de Paris : Paris. Dijon, Lyon. Marseille, Tunis, Duvi\icr, Kroubs, H.itna, Hiskra, AinTouta, Constantinc, ,'Mger. Oran, Marseille. Nimc», (;iermont-Fcrrand, Ncvers. Paris,
Durée du voyage : m> jours, — i" classe, Ait) fr. 65; i* classe,' 32i fr. 35; 3* classe,
:iM fr -V
»' VIN COCA MARIANI
ReconBlitue Ipb Forcei»
Ph ' B H,Tui«Bmann 41.
>« le
LeGiranI : A.l FORTIN.
<»S-i60, ''«ta. — urniMraiit mtm.r* inoT. ara UAnt.
l.K MlKl.iTON
De tout ce que je viens de dire, ne ressort-il pas clairement que c'est de la pestilence et du faisande de Fart byzantin, de la brutalité naïve des spectacles du moyen âge, que l'art moderne est cfclos, comme éclôt lépi de la fermentation du grain ? Et n'est-il pas permis de supposer que si nous procédons sûrement d Auguste et de Périclès. c'est en passant par Rabelais, par Justinien. par Théodora ?
Ne médisons donc point des brutalités nécessaires; ne laissons pas croire que la chanson brulale n'est qu'un fruit de la corruption ci de la décadence Bossuct, en disant que « les brutaux n'ont qu une fausse hardiesse », a cédé au plaisir d'écrire une belle phrase. Est-ce de Cicéron et de Tacite qu'il descend lui-même en droite ligne, ce Titan qui sut amonceler des Pelions de pensées sur des Ossas de mots .-... Non! Notre belle langue, claire, soignée, précise, propre, mais aussi robuste, bien portante, est ncc à Rome sans doute, mais elle est née sur le carreau des Halles : c'est l'argot du Cirque, et les gladiateurs expirants qui cLmaicnt leurs jurons et leurs blasphèmes sous les voûtes du (' vomitorium «, jetaient au vent le pollen vigoureux qui devait un )our féconder et faire s'épanouir la délicate orchidée du stvle de Fénelon, la tleur empourprée de Hugo, la gerbe éclatante de Renan.
Ne rougissons pas de nos origines. Sa-
chons le reconnaître: ce sont les chansons brutales de la plèbe romaine qui engendrèrent la langue française, et cette grande dame au sang bleu et aux fines attaches compte parmi ses aïeux des portefaix aux membres trapus et des harengères aux veines rouges... Ne disons donc pas trop de mal de l'argot, et. sans l'adopter comme langue officielle, étudions-le avec intérêt; cons'dérons en lui le générateur possible des idiomes futurs, le père des langues séraphiques que l'on parlera dans quelques siècles, lorsque, dans les collèges, il faudra, à coups de lexiques, déchitirer Molière et Musset, et que ceux-là seuls parmi les écoliers auront droit à une sortie de faveur, qui auront pu lire couramment dans le texte une page de M. Emile Richebourg.
En attendant que nos arrière-neveux en soient réduits à cette fâcheuse extrémité, prenons les chansons brutales pour ce quelles sont : un cri de misère J'ai tenté, au cours de cette causerie, d'expliquer pourquoi, dans les temps révolus, où la brutalité fut si souvent dans les mœurs, elle se rencontra si rarement dans les livres; au moment de céder la parole à .Mlle Félicia Mallet, laissez-moi vous dire que la chanson brutale est à l'honneur de notre temps.
{A suivre.) Maurice LEFEVRE.
Dans la Rue
DEUXIÈME
VOLUME
MONOLOGUES
PAR
ARISTIDE BRUANT
DESSINS DE STEINLEN
Un volutitc in- i S
'•-;;- l'iî I X : :i fr. 5 0
Dans la Rue, premier volume de vii.i:i»uii!> cl ;iionoloj;,ies, illus rii par ^lT^:l^LEN, .b' mille, 3 ir. 50. I.iitoi friii\cn conlie manilnl-pnilr à raHrenie ilt V. Arltlitl'- nriionl, ! '• hnui'vard A'o'-/i'f'ioiiOi I, l'arit.
Lt MiRl.irON
KKiiniTK
lî \PiinTi;
IIM[ I.KMKNT PRECISIO.N
LA MEILLEURE MACHINE DE ROUTE est le célèbre Cycle
WHITWORTH
qui a obtenu les meilleurs résultats et les plus grands prix dans les principales courses de piste et de route.
-rcBtie-Nc ■ .liv Pan.
2' itinéraire
3' itinéraire.
Paris. Bordeaux. -i. Dax. Bavoane.
Pau. Pierretitic-.Vc!. : .ii;ncrc*-Je-B'icorrc.
Bagneres-de-Lochon. Tooiou&c. Pans
DiatE DE TALiDiré : 90 j»i ■$
Prix des billets : i»- classe 163 fr. 50.
:* classe. 122 tr. 50.
La durée de ces diffiren'« hillet» y^«of être pro-
- d'une, lieux ou «r ours,
".ant paien^cnt p<' J'on
de i»» et z-
joindre 1rs y.
poini de ce* iiir ,
,-l»'i* — Ce» ' moins 3 (ours à l'avance.
impagnies ti Rciour aller reuc Je tout .r.
andcs au
Pnri.s. 24, areiiae de la (•raiide- Armée cmemins DE KER DF PARl.s A LYON M. RLDEALX. directeur. KT A LA MEDITERRANEE
Par touM les tetnjtsf
IMIOTOGRAPHIK D'ART
PAUL SESCAU 53. Ituo liocllei% 53
A T K M K M H AL I • H K M I K H
CHEMINS DE FER DU NORD
Services directs entre Parisetla Hollande Trriji'l C7i 10 II. 1 ■>.
Df'parls lie Paris à 8 h. io du malin, midi iOi-t 11 h. (lu soir.
Dôparls (I Amsterdam, i 7 h. iO du matin, midi .'«1 (>1 T> II. Xt du soir.
I)t'pnrls (I llrrclil à 7 11. 58 du malir:. 1 II. 11 cl 0 h. lt «lu soir.
CIU-MIN I)i; HK D'ORLFANS
VOYAGES DANS LES PYRÉNÉES
l.a Compagnie d'Orlc.ins ticlivre toule l'annife dcK llilIctK J'cxcur»ion comprenant les trois iiincroirc» ci-aprc», pcrmcltnnt ilc visiter le Centre lie la I rance et lt» ."Ntiilioni ilicrmnies cl hi\crnale» «le» P) rcncc» cl ilu lioltc de Cancgnc.
1" itinéraire.
Paris, Bordeaux, .\rcaclion. Mont-de-Marxan. Tarbc». Bagncrcs-ile-Bignrre, Monircjcau. Ba-
Vnyages à itinéraires facultatifs de FRANCE en ALGÉRIE et en TUTflSIE
ou V.\.t lt '*•! .
La Compagnie dclivre, pendant toute l'année, des billets de toutes classes à prix réduits, pour effectuer des vovages pouvant comporter des parcours sur les lignes des sept grands rcNcaus français, sur les lignes algériennes et tunisienne», et sur les lignes maritimes desservies par la Ci " — -"'c Générale Transatlantique. Les itin>. 0 ces xiiv.ims sont établis au grc des \u\ai;eurs, lis iliinent comporter, en même temps que des parcours français, soit des parcoure ' • ritimes. soit des parcours maritimes et riens ou tunisiens; les parcours sur Ic^ seaux français doivent être de 3oo kilonu ; . au moins ou être comptes pour 3oo kilomètres.
Les vovagcs doivent ramener les voyageurs à leur point de départ.
Validité : -lo jours avec faculté de prolong.ition. — Arrêts lacultati^i à toutes les gares du parcours.
Exemple dun de ces voyages au départ do Pans : Paris. Dijon. Lyon, Marseille, Tu'i>^. Duvivier. Kroubs, llatiia, liiskra. .\ln-T" i. Constantinc, Alger. Oran. Marseille, Nim^s. (ilermont Kerrnnd, Nevers. Pans.
Durée du voyage : ih» jours. — \^ c\n^^c. 410 fr. 6f>; I' classe, 3ji fr. 35: 3' cIsm.. a Kl fr. 7^.
VIN COCA MARIANI
HrconBtituo le» Forcru Ph ' B Haunsmann 41.
LeGtranî . A.-L. lORTIN.
,-li,, *tM\%. — )vrRiu«|i r. rntatr» mot. aer bU:i r
I !• Année — N° 8 (>• série). PRIX : lo centimes.
I 5 Juin 1893.
LE PETIT CHIEN ET LE GROS MONSIEUR
Dksmn i)k Stlinlen
Lt MiiU.irON
hii.iiihk
i; AI'IIMTK
i!iii i.i:mi:m
PHKCISIO.X
LA MEILLEURE MACHINE DE ROUTE est le célèbre Cycle
WHITWORTH
qui a obtenu les meilleurs résultats et les plus gr.inds prix dans les principales courses de piste et Je route.
Paris, t,'K uri'iiue de la (iruiule- Année II. RUDEAL'X. directeur.
Par toit H les tenijfsf
PIIOTOGUAIMIIK D'ART
PAUL SESCAU 53. «u«« Hoaiei-, 53
A T E L I E H8 AU P H E M I K H
CHEMINS DE FER DU iNOKD
Services directs entre Parisetla Hollande
Tr.yi'l en II) h. I -2.
Dt'parts (if Paris h H li. 20 tiii matin, midi U)t't 1 1 il. (iii snir.
Drparts d .Vmsterdam, à 7 li. -20 du matin, midi .'{() et 5 li. X\ tlii soir.
l>(^parts drirc«'iil h 7 li. .'iS du malin. 1 il. 11 ft 0 II. li (lu suir.
Cm.MIN ni. nu D'ORI.KAN.S
VOYAGES DANS LES PYRÉNÉES
I.a Compiisnic (t'Orlciinn ilclivrc toute l'année de» Hillci» li'cxcursion comprenant le» iroi» iiiaérairc» ci-nprc». pcrnicllnnt ilc visiter le Onirc de la l''r;in<.'c cl Ics Suiiinns (licrmnlcs et hivernale» de» Pyrence» cl du Viollc do Oascupnc.
1" itinéraire.
Pari», Rorilcnux. Arvuchon. Mont-de-MnrMn. Tarbc», B»gncrc«-ilc-BiRorrc, Monireicau. Ra-
i;oeres-de-LncKc.-.. Fierrcfitie-Nes'.ili&. Pau. Uayonne. Bordcaut. Pans.
2' itinéraire.
Pari>. Hoiileaux. Arc.iciion. Moni-dc-Mar»an. Tarbcs. Picrrclilie-.Scsialii*. Ha^ncrcs-Je-Bisorre. Ba^-ncres-dc-l-uchon. I oulou>c. l'an».
3' itinéraire- Paris. Bordeaux. Arcachon. Dax. Uavonne. l'au. l'ierrclitle-Nc&ialas. Bapncrcs-Je-Bigorre. Bagncres-de-Luchon. Toulouse. Pans Di'KÉi; ui: VALIDITÉ : 30 joi as Prix des billet» : i'' classe 163 fr. 60. 2' classe. 122 Ir. 50.
La durée de ces diflfifrents billets peut être prolongife d'une, deux ou trois périodes de lo jours, iroxennant paiement, pour cha.^uc période, d'un sui'ple-iiicnt de ii> o/o du prix du billet.
Il est délivré, de toute care des (Compagnies d'C^rléans et du Midi, de» Billets Aller cl Retour de I" et .:• classe à prix réduits, pour aller rejoindre les itinéraires ci-de»sut. ainsi que de tout point de ces itinéraires pour «'en écarter.
Avis — (Ces billcit Joivcnt être demandes au moins 3 jour» it l'avance.
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANEE
\'<>)'agc.s ti ilincraircs facultatifs de FRANCE en ALGÉRIE et en TUNISIE
,ou vxc vcr$d .
La Oompacnie délivre, pendant toute l'annce, des billets de toutes classes à prix réduits, pour etVcctucr des vovages pouvant comporter des parcours sur les licnes des sept grands réscnus français, sur les lignes aigcrienncs et tunisiennes, et sur les lignes maritimes desservies par la Compagnie Générale Transatlantique. Les itinéraires de ces voyages sont établis au prc des voyageurs; ils' doivent comporter, en même temps que des parcours français, soit des parcours maritimes, soit des parcours maritimes et algériens ou tunisiens; les parcours sur les réseaux français doivent être de 1h>o kilomètres au moins ou être comptes pour 3oo kilomètres.
Les vovages doivent ramener les voyageurs à leur point de dcpart.
\\t!iJil<f : <»o jours avec faculté de prolong.ition. — Arrêts f.icuhaii'. i\ toutes les gare» du parcours.
l-'.xemplc d'un de ces vovages au départ de Paris : Paris. Dijon. Lyon. Marseille. Tunis. Duvivier, Kroubs. H.itnn. Miskra. .Mn-Toiita, (Constantinc. Alger, Orun. Marseille, Nimes, Clermont-Kcrrand, Nevcrs, Paris.
Durée du vovagc : (hi jours. — i" classe, 4111 fr. f>S; î' classe, 3ïi fr. ?.S; 3* classe. 3i<'» fr. 7.^.
" VIN COCA MARIANI
Urcoiintituo lo» ForcpK Ph ' B HauBBtiinnn M
Mit
LeGtrjnl : A.-L. FORTIN.
»5-3i.'». *4ai«. — -vi-aiM»» s r«>«Lt» mot. ae» awn.
1 1* Année — N" 8 (i»» série). PRIX : lo centimes.
i5 Juin 1895.
PARAISSANT TRi;S RKGLLIKREMENT LE QUINZE DE CHAQUE MOIS.
Paris, UN an : 3 Ir. Bureaux : Boulevard Rochechouarl, 84, au Cabaret Ju Mirliton. Départ, l'.n a.s : 3 fr.
Directeur : Aristide BRUANT — Secrétaire : Fabrice LÉMON
H. boulevard Kochechouart ~, rue d'Knghien.
FABLIAU
Le petit flilcnct le proM inouHieur
Un tout pciit. tout petit chien Avait une fois pour gardien Un gros monsieur fort débonnaire.
Jusquc-la. c est très ordinaire.
Tous deux arrivaient de Paris :
Le gros monsieur n était pas vieux.
Il s'appelait Albert Caudicux Et le tout petit chien Souris.
Le gros monsieur, dans la rivière.
Péchait et prenait du vairon ; Le petit chien dormait en rond.
Ce pendant la journée entière.
Pourtant il se levait parfois Pour aller faire, dans le bois.
Son caca près de la mardelle.
Lt le gros monsieur, très tidèle, .Allait vite faire le sien Près du caca du petit chien.
Quand Phicbus plajuait .ses rayons Sur les guérets, sur les sillons.
Grillant les bois, brûlant la plaine, Le loui petit chien, fort en peine, — Car il était très altère — Tirait la langue sur le pré, Kt le gros monsieur qui péchait Vers la rivière se penchait.
Au risque de s'offrir un bain, Il puisait de l'eau dans sa main Kt le petit chien venait boire...
Mais voici bien une autre histoire :
Ce tout petit chien si mignon Se mit un jour, sans crier gare, A tortiller du troutignon.
Sitôt le gros monsieur s'effare Et, redoutant les accidents, 11 boucle le petit chien dans Sa chambre du premier étage.
Mais le petit chien laisait ra^e, Hurlait, jappait, se lamentait :
Le gros monsieur se tourmentait.
Envovant le printemps au diable; Souvent il se levait de table Pour monter au tout petit chien Une sauce qu'ils aimaient bien.
Il l'accablait de petits soins Kt surveilla tous ses besoins Tant que la sève printanière l'ourmeni.) notre prisonnière :
Aussi le petit chien Souris Est revenu vierge à Paris.
Ot ce petit cnnie fait foi.
(lu'en dépit d'un très vieil avl.igc.
On a souvent, même en voyage, Besoin d'un bien plus gros que soi.
Ahistide Bhi'ani.
Courtcnay. mai i8<i3
A TRAVERS CHANTS
CH.\NSONS BRUTALES [Suite)
Ce n'est que d'hier — j'allais dire aujourd'hui — que l'on s'est avisé, grâce à la Chanson des (]ueux de Kichepin. de songer à l'armée de la souffrance et de la faim. Ces êtres qui soutirent, ils pensent aussi; ils ont leur idéal, leurs illusions et leurs espérances, et partout où germe une illusion, partout où s'épanouit une espérance, l'art n'est-il pas }... Et. après les déclamations des rhéteurs, sont venues les pitiés des heureux. Vous vous êtes pencnées sur l'abimc. mesdames, lai faisant la charité d'un regard, et soudain la petite tieur d'art dont ne se souciaient guère nos ancêtres d'hier ou d'avant hier est éclose parmi les haillons des misérables. C'est leur langue qu'il a fallu nous parler pour que nous les comprenions; c'est leurs niieurs qu'il a fallu nous dire pour que nous puissions les plaindre. Une religion nouvelle nous est née, la religion des humbles : c'est vous, mesdames, dont les aumônes sont innnmbrables et dont la bienfaisance est silencieu>c, qui êtes les prêtresses de ce nouveau cu'te. et c'est la Chanson brutale qui a chante son (évangile.
La chanson brutale, elle, ne s'élabore ni dans les académies ni dans les écoles normales; elle est née. je le répète des souiVrances du ^^euple : c'est ce qui la fait immortelle...
Pour l'intelligence des chansons que vous allez entendre, ouvrons le dictionnaire de la langue verte , le glossaire d argot. C'est une précaution indispensable.
Dans les trois chansons de Bruant que Mlle Fclicia Mallct va nous dire, vous trouverez une certaine quantité de mots et d'expressions avec lesquels les oreilles n'ont aucune peine à se familiariser : ils sont presque tous passés dans la langue courante; tels : sapin, faire son persil, rcntiscr, les fortijfs. les ^ens cmni/s, easquer. Ces locutions, iiui tigurent en marge de la grammaire d'argot, constituent ce que les purs de» purs, • les mecs des mecs ». appellent avCC mépris i l'argot du boulevard ».
Arrivons à la langue vraie, à 1' < argonji des louchersbem » , au Conciones . au Thésaurus des linguistes de la rue Galande et de la place Maub'.
Dans la chanson du Bois de Boulogne.
je relève les mots suivants :
Rupin, qui veut dire « riche, qui a de l'argent, cossu '■ et, par extensif)n, « qui est t'rcquentc par les gens de la haute ». Ainsi le bois de Boulogne est un bois « rupin ».
Le bois de Vincennes n'est pas un bois (1 rupin ».
Chopin vient du verbe « choper». prendre. « Faire un chopin » signifie : prendre. ou trouver à point nomme, une chose dont on a envie ou besoin. Il fait soif, un ami vous • offre un verre » : c'est un chopin. Vous avez besoin de savoir Thejre, un passant vous ortre... ou vous laisse prendre sa montre : vous faites un chopin. Enfin. comme dans le cas présent, vous désirez contracter une union libre et temporaire, c'est au bois de Boulogne qu'il convient d'aller pour faire un bon chopin. c'est-àdire pour trouver chaussure à votre pied.
C'est dans le joli monde où nous allons entrer que se recrutent les sbires qui, marchant toujours trois par trois, assaillent le passant attardé et lui font ce qu'ils appellent « le coup du père François ».
Voici en quoi consiste le « coup » en question, a/ec le moyen de s'en servir... on ne sait pas ce qu'on peut devenir. — Le père François était un ancien hercule de foire, qui habitait la rue des Partants, entre Belleville et Ménilmontant. Il s'embusquait le soir dans les encoignures ou dans les renfoncements des portes, tenant cachés sous ses vêtements deux solides mouchoirs à carreaux noués l'un au bout de l'autre et roulés en corde. Quand la victime passait a portée, le père François lui lançait autour du cou ce lasso d'un nouveau genre, en empoignait vigoureusement les deux bouts, chargeait sur son dos le malheureux à demi étranglé et l'emportait dans un terrain vague où il « barbotait » à l'aise dans ses poche?, loin des regards curieux et des oreilles indiscrètes. C'était simple, élégant, et bien fait.
Comme vous le voyez, le père François opérait seul ; mais ses successeurs, ses disciples, qui ne sont pas doués d'une force aussi respectable, se mettent toujours a trois pour arriver au même résultat. Le plus robuste tient le mouchoir et charge l'homme sur son dos; un autre saisit les bras de la victime et les ramène violemment en arrière ; le troisième explore les poches. C'est un peu plus compliqué, mais cela revient au même.
... Continuons. Dans la chanson de Saint-Ouen, le mo\. pègre signifie voleur, le mot biffin, chiffonnier.
Les nègres sont les apprentis chitionniers, ceux qui mettent en ordre la récolte nocturne, séparant dans la hotte le bon grain de l'ivraie. Métier honorable en somme, et auquel bien des pauvres diables doivent de ne pas mourir de faim.
Métier de purotin : métier de •■ sans le sou». Purotin % applique ii tout homme en mauvaises atîaires, qui est « dans la purée », « dans la limonade », qui n 'a pas un sou vaillant.
Trimarder : marcher, faire du chemin ; du substantif /'j»Ki;\/, route.
Chiner : chercher, fouiller, fureter.
Linvé veut dire » vingt n. La valeur du " linvé » varie suivant les quartiers. Làhaut, sur la butte, faire un linvé équivaut à gagner vingt sous; mais, dans les quartiers riches, le « linvé »est de vingt francs. C'est une question de latitude.
{A suivre.) Maurice LEFKVRE.
CHEMIN DE FER D'ORLE.ANS
JUIN-SEPTEMlîRK 1<S<)5
Saisini thermale : Le Mont-Dore, La Bourboule, Royat. Néris-Ies-Bains, Évauxles-Bains.
.\ l'occasion de la saison thermale de i8<t5, la Compagnie du Chemin de fer d'Orléans a organise un double service direct de jour et de nuit, qui fonctionnera, du 8 juin au jo septembre inclus, entre Paris et la gare de Laqueuille, par Vierzon, Montluçon et Eygurande, pour desser* ir par la voie la plus directe et le trajet le plus rapide les stations thermales du iSlont-Dore et de La Bourboule.
Ces trains comprennent des voitures de toutes classes et, habituellement, des wagons à lits-toilette, au départ de Paris et de Laqueuil'.e.
La durée totale du trajet, y compris le parcours de terre entre la gare de Laqueuille et Iss stat ons thermales du Mont-Dore et de La Bourboule, est de 1 1 heures à l'aller et au retour.
Prix des places, y compris le trajet dans le service de correspondance de Laqueuille au .Mont-Dore et à La Bourboule, et iice versa: r' classe, Î3 fr. 90 ; — 2' classe, 3G fr. s? ; — 3» classe, 23 fr. jS.
.Aux trains express partant de Paris le matin et de Chamblet-Neris dans l'après-midi, il est atTecté une voiture de i" classe pour les voyageurs de ou pour Néris-les-Bains, qui ellcctuent ainsi le trajet entre Paris et la gare de Chamblet-Néris, sans tr;inshordement, en Il heures environ.
On trouve des omnibus de correspond.mce à tous les trains, à la gare de Chamblet-Néris pour Néris, et vce versa.
niiiiDiTi:
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LA MEILLEURE MACHINE DE ROUTE est le célèbre Cycle
WHITWORTH
qui a obtenu les meilleurs résultais et les plus grands prix dans les principales courses de piste «t de route.
Paris, 24, aroiiiie «le la (Jninik-ArnuV H. RUDEAUX. directeur.
l*av touH les tetnpf*!
riIOTOGUAlMIIK DART
PAUL SESCAU 53. riuo Kodlor', 53
CHK.MINS DE FKIi DE LOUENT
PARIS A LONDRES
l-VR LA (iARK S\l.>r-1.AZARK
V'iA lloucn, Dieppe et Sewharen.
Services rapides de jour et de nuit tous les jours v l'unpns 1rs ilitnanche^ et fi'tex. et toute l'année.
Nouveau seuvice a(.<:kléré
Depuis lo l'.l mars, la Jur^e du trajet, par •ervice de jour, outre l*aris-Saii)t-L;>/arc et Londres, est réduite d'une demi-licure.
Départ de raiis-Saint-Lazare : It h. i ':2 du matin et '.• li. du soir.
Prix des billeLs : Hilli-ts simples, valables pendant 7 ji>urs : l"clxssp, i;j IV. i,">; :J' clas.se. :\i fr.; 3' classe, 'i.i fr. i.'i.
Billots d'aller ot retour. valaMes jx-ndant or. mois : 1" olasso. 7i fr. T.'l; '1'' cl.issi-, 'il fr. 7.*); :V ela.vso, \\ fr .'.()
Ces billets donnent le droit de s arrêter à Kouen, Dieppe, Newbaven et Bri^hton.
Seuvice postal
postal pour l'Angleterre
Le service postal pour l'Angleterre via Dieppe-Ne-sFhavenl est assuré par le train partant de Paris S.tint-Lazare i 9 heures Ju 5oir.
Les lett.es déposées avant H b. S") du soir nu bureau de la rue d'Amsterdam, et celles jetées dans ies boites de la gare Saint-Lazare (Salle des Pas- Perdus avant 8 h. oO. sont distribuées le lendemain matin à Londres
CHEMINS DE FER DU NOKD
Ser\ icesdirectsentre Parisetla Hollande Tr.yct en 10 h. 1 i.
Dé|iarts do Paris à 8 h. iO du malin, midi iOft 11 h. du soir.
Départs tl .Vmsterdnm. à 7 li. iO du matin, midi M »'l M 11. ;r> tlu soir.
Départs d L'treclit à 7 l). 38 du malin, 1 h. 11 et 6 h. 14 du soir.
CMK.MINS DE KKK DK 1^\1<L•^ A LYON ET A LA MEDITERRANEE
}'ii)-agfs à itincmircs /acultMifs de FRANCE en ALGÉRIE et en TUNISIE
ou Vice \\rsa .
La ('ompucnic délivre, pendant toute l'aniKC, des billets de toutes classes à prix réduits, pour etrectucr des vovages pouvant comporter des parcours sur les licnes des sept grands réseaux franif^iis. sur les lignes algériennes et tunisiennes, et sur les lignes maritimes desservies par l,i Compagnie Générale Transatlantique. Les itinéraires de ces vovages sont établis au gré des voyageurs, ils doivent comporter, en même temps que des parcours français, soit des parcours maritimes, soit des parcours maritimes et algériens ou tunisiens; les parcours sur les réseaux français doivent être de 3oo kilomètres au moins ou être comptes pour 3oo kilomètres.
Les vovngcs doivent ramener les \ oyageurs à leur point de départ.
Validité : oo jours avec faculté de prolonmtion. — Arrêts facultatifs à toutes les gares du parcours.
Exemple d'un de ces voyages au départ de l'.ins : Paris. Dii<Mi. Lvon. Marseille, Tunis, Diivivicr, Kroubs, Hatna. lliskra. .\inTouta, Consiantine, .Mger, Oran, Marseille, Nimcs, Clermont-Ferrand, Ncvers. Paris.
Durée du voyage : oo jours. — i" classe, 4H) fr. 6b\ a' classe,' ?ïi fr. 35; 3' classe. 2 K» fr. 75.
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VIN COCA MARIANI
Ucconnlituc les F, rcc»
Ph ' U Hausamann il.
VI. I ORTIN
-3$i>. ^i*- — vpRiuga n cavtLi.i «lot, .-.11. uuh'k.
i« Année — N» 9 (3>ne série;. PRIX : 10 centimes.
i5 Juillet 1895.
PARAISSANT TRES REGLLIEREMEN F LE QUINZE DE CHAQUE MOIS. Paris, UN AN : 3 fr. Bureaux : Boulevard Rochechouart, 84. au Cabaret Ju Mirliton. Départ, ln an : ? tr. Directeur : Aristide BRUANT — Secrétaire : Fabrice LÉMON
*i. bouievarij Koch^chouart ", ru« d'En-'hien.
Dessin de Steim.en
CHANSONS BRUTALES
{Suite
Pendant que je tn marre : pendant que je me fais de la bile, du chagrin, du vieux mot « marri » dont on a fait, en argot moderne, être marron, être ennuvé.
.... Ah ! nous sommes loin, n'est-ce pas, des soupirs de Tibulle et des madrigaux d'Ovide. Et pourtant nous n'avons pas quitté le domaine de l'art. Il v a dans ces chansons farouches une expfosion si vigoureuse, une santé si roboste, que l'on reste saisi d'admiration. Vous allez entendre trois des plus cclcbres parmi ces chants : Saint-Lazare. Saint-Oticn et le Bois de Boulogne.
Commençons par Sainl-Ouen et Saint- Ijx\are. Chacune de ces chansons est une
eau-forte; c'est une page saignante de Ihistoire de la misère, une lamentation qui s'élève du fond de la géhenne où grouillent pele-mèle les misérables dignes de mépris et les miséreux dignes de compassion. — Nous sommes arrivés au bord de l'abîme : la vérité est au fond. Descendons ensemble avec Aristide Bruant, et, sous les scories et la gangue, cet honnête homme, ce grand cœur nous fera découvrir, je vous l'assure, un lingot dor vierge : la pitié.
A SAINT-OUEN
Paroles et musique <i'.\RisTiDE Brlant
Un jour qu'i' faisait pas beau. Pas ben loin du bord de l'eau,
Près d'ia Seine, Là où qu'i' pouss' des moissons De culs dbouteiH's et d'tessons.
Dans la plaine, Ma mèr' m'a fait dans un coin, A Saint-Ouen.
C'est à côté des fortifs,
On n'y voit pas d'gens comifs,
Qui sent' Vmusaue, Ni des môm's à qui t^u'i faut Des complets quand i' fait chaud,
C'est un lu>que Dont les goss's ont pas d'besoin,
A Saint-Ouen.
A Paris va des quartiers
Où qu'lcs p'tiots qu'ont pas d'métiers
l's'tont pcgre; Nous, pour pas crever la faim, A huit ans, chez un biffin,
On est nègre.
Pour vivre on a du tintoin
A Saint-Ouen!
C'est un métier dpurotin; Faut trimarder dans Pantin
En savates.
Faut chiner pour attraper Des loupaqu s ou pour chopper
Des miir pattes; Dame! on n'nag' pas dans l'henjoin,
A Saint-Ouen.
A SAINT-L.\ZARE Paroles et musique i'.XRisTioE Bruant
C'est de d'ia prison que l't'ccris,
Mon pauvr Polyte, Hier, je n'sais pas c'qui m'a pris.
A la visite; C'est des maladi's qui s'voient pas.
Quand ça s'déclare.
.N'empêch' qu'aujourd'hui j'suis dans l'tas,
A Saint'Lazaro.
M. IIS pendant c temps-ia, loi, vieux chien,
Quiiqu" tu vas faire?
Je n'peux tonvoyer rien de rien.
C'est la mist-re.
Ici tout rrrunde est décavé,
La braise est rare; Faut trois mois pour faire un linvé
A Saint-Lazare.
Vrai, d'te savoir comm" casans l'sou.
Je m'fais un" bile!...
T'es capabr de faire un sal' coup :
J'suis pas tranquille.
T as trop d'ticrté pour ramasser
Des bouts d'cigare, Pendant tout l'temps que j'vas passer
A Saint-Lazare.
Faut trottiner tout' la nuit,
Et quand l'amour vous poursuit.
On s'arrête...
On embrasse... et sous les yeux Du bon Dieu qu'est dans les cieux.
Comme un' bcte, On r'proiUiit dans un racoin.
A Saint-Ouen.
Va-t'en trouver la grand" Nana,
Dis que j'Ia prie D'casquer pour moi. |"y rendrai ça
A raa sortie.
Surtout n'y fai^ pas d'boniments,
Pendant qu'jc m'marre Et que j'b.iis des médicaments . A Saint-Lazare
Enhn je n'sai.s pas comment On peut V vivre honnct'mcnt,
C'est un rêve; Mais on est récompensé, Car comme on est harassé
Quand on crève...
El' cim'tière est pas ben loin
A Saint-Ouen.
Et puis, mon ptit loup, ^oi^ p.Ts trop.
Tu sais ou't' Et quand t'as un p lit . nop
Tu fous la bcignc.
Si tu l'faisais coffrer, un soir,
Dans un" bagarre, Y a pus personn' qui viendrait m'voir
A Saint-Lazare.
J'finis ma lettre en t'embrn<«innt ..
.\dicu, mon ' Maigre qu'tu sov' pas ^ ,i,
Ah! i't'.idor' connue J'adorais l'bon Dieu, comm' papa
Quand j'étais p'tite Et qu'l'"!!'*!'' communier à
Saint'-Margucritc.
Ecoutez maintenant \e Bois de Buulf>gne.
C'est une page dont la couleur, le réalisme, la vérité dans Ihorriblc rappellent la manière des dess'ns de Callot. C'est le même souci de l'exactitude, la même royauté de touche, le même bonheur de rencontre.
AU BOIS DE BOULOG.NE
P.troles et musique d'.\K\si\t)r. Bruant
Quand on cherche un' femme à Paris, Maint'nant, même en y mettant l'prix, On nVencontre plus qu'des débris
Ou d'ia charogne; Mais pour trouver c'qu'on a d'besoin.
Il existe encore un bon coin, C'est au boi>c d'Paris... pas ben loin :
Au bois d'Boulogne.
C'est un bois qu'est vraiment rupin :
Quand on veut faire un bon chopin, On s'y fait traîner en sapin
Et sans vergogne, On choisit tout le long du bois. Car va que d'ia grenouill' de chois!
Et ya mèm' des gonzess' de rois!!!
Au bois d'Boulogne.
Yen a des tas, yen a d'partoui.
De la Bourgogne et du Poitou, De Nanterre et de iMontretout,
Et d'ia Gascogne; De Pantin, de Montmorency, De là, d'où, d'ailleurs, et d'ici, Et tout ça vient fair' son persil
Au bois d'Boulogne.
Ca poudroi', ça brille etça r'iuit, ta fait du train, ça fait du bruit, Ça roui', ça passe* et ça s'enfuit!
Ça cri , ça grogne!
Et tout ça va se r'miser, l'soir, A l'écurie ou dans l'boudoir...
Puis la nuit tapiss' tout en noir...
Au bois d'Boulogne.
Alors c'est l'heur' du rendez-vous Des purotins et des filous.
Et des escarp' et des marlous
Qu'ont pas d'besogne, Et qui s'en vont, toujours par trois, Derriér' les vieux salauds d'bourgeois.
Leur fair' le coup du per' François
Au bois d'Boulogne.
Nous voici arrivés sans encombre au terme de notre voyage au pavs des Chansons brutales. J'espère qu'il ne vous aura ni fatigués ni affligés, et que vous ne me tiendrez pas rigueur d'avoir découvert à vos esprits de nouveaux horizons.
Dans la prochaine série de ces causeries, qui sera la dernière, nous glanerons, sous le titre de Chansons de partout^ les chansons que les classitications précédentes nous ont forcé de tenir en réserve. — Cette fois encore, j'en suis sûr, vous rendrez à l'interprète l'hommage qui lui est dû, et vous continuerez, je l'espère, au causeur * la bienveillance à laquelle vous lavez habitué.
[A suivre.) Maurice LEFEVRE.
CHEMI.N DE FER D'ORLÉANS
JUIN SEPTEMBRE l8c>5
Sai.«)n thermale : Le Mont-Dore, La Bourboule, Royat, Néris-les-Bains, Évauxles-Bains.
A l'occasion de la saison thermale de iSi|3. la Compagnie du Chemin de ter d'Orléans a organisé un double service direct de jour et de nuit, qui fonctionnera, du 8 juin au 20 septembre inclus, entre Paris et la gare de Laqueuille, par Vierzon, Montluçon et Eygurande, pour desservir par la voie la plus directe et le trajet le plus rapide les stations thermales du Mont-Dore et de La Bourboule.
Ces trains comprennent des voitures de toutes classes et, habituellement, des wagons à lits-toilette, au départ de Paris et de Laqueuil'.e.
La durée totale du trajet, y C(jmpris le parcours de terre entre la gare de Laqueuille et les stations thermales du Mont-Dore et de La Bourboule, est de 1 i heures à l'aller et au retour.
Prix des places, y compris le trajet dans le service de correspondance de Laqueuille au Mont-Dore et à La Bourboule, et vice versa: \" classe, 53 fr. 90 ; — 2' cltsse, 36 fr. ^-^ ; — 3« classe, 23 fr. -jb.
.Aus trains express partant de Paris le matin et de Chamblet-Néris dans l'après-midi, il est atîecté une voiture de 1" classe pour les voyageurs de ou pour Néns-les-Bains, qui etTectuent ainsi le trajet entre Paris et la gare de Chamblet-Néris, sans transbordement, en 6 heures environ.
On trouve des omnibus de correspondanc»
à tous les trains, à la gare de Chamblet-Néris pour Néris, et vice versa.
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I A MKlI.LliURE MACHINE DE ROUTE est le célèbre Cycle
WHITWORTH
qui il obtenu les meilleurs résultats et les plus grands prix dans les principales courses de piste ai de route.
Paris, 24, avenue de la lirauile-Ariii<?e H. RUDKAUX. directeur.
Par tous les tenijtsf
IMlOTOGllÂFniK D'ART
PAUL SESCAU 53. Itu<« Itotll»»!-, 53
CHEMINS DE FER DE LOUE>T
PARIS A LONDRES
l'AB \.\ (.\RE SAiNT-LAZAHE
Vi;i /l'oHoi, /);Vy>;»(' pt Xrwhnvoi.
Services rapides de jour et de nuit tous les jours i/<'<ii/iprix Ins <liii\.it\rhe.t et fi'-lcs' et toute l'année.
NOI VKAi; SKUVICK ACCKLÉKK
Depuis le 151 mars, la durée du trajet, par «orvice (le jour, outre l'aris-Saiiit-Liizare et Londres, est n'-Juite d'une deiui-lieure.
Départ do Paris-Saini- Lazare : 9 h. 1/2 du matin et '.) Ii. du soir.
l'rix lies liillol.s : Billets simples, valables jiiMiilant "JDurt:: f'ciasse, 43 fr. i."»; 2' clas.se. lil fr.; ;i' clas.«ic, i;i fr. '2."..
Billets d'aller et retour, valables |K>ndant a:i mois : l" ciasso. 7i fr. T.'»; i" cla,sse, 'yit fr, 75; A' cla.'-se, il fr .'»()
Ces billets donnent le droit de sarrêtor h Hou.>n. Dii'pi'c. \. wli.iv.n ot Hri^rliton.
Service postai.
Le service postal pour l'An^j'leierre vià l>ieppe-Newhaven est assun- jrir le train partant de Paris Saint-Laz in- à it heures iu soir.
Les lettres déposées avant 8 h. 25 du sjir
au bureau de la rue d'Amsterdam, et celles
jetées dan« les boites de la g.are Saint-Lazare
.Salie des Pa!<-Perdus avant 8 h. 50. sont
d'5trLbui^e< le le!ideiiia;n matin à Lonires.
CHEMINS DE FER DU NORD
Ser\ icesdirectsentre Parisetla Hollande Trajet en 10 h. !/2.
Di'parts (le Paris à 8 h. 20 du matin, midi tOrt 1 i h. (lu suir.
Dcp.irts »l Amslcrdun, :'i 7 li . 20 du matin, midi .lu l'i 5 II. .{5 (lu soir.
Départs ilL'trecht à 7 h. 5S ilu malin, 1 h. Il et r> h. 14 (lu .M)ir.
CHEMINS DE KER DE PARIS A LYON ET A I.A MÉDITERRANÉE
\'i>)'ages li itincraires facultatifs
de FRANCE en ALGÉRIE et en TUNISIE (ou vtce versa).
La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets de toutes classes l'i prix réduits, pour etrcctuer des vovai;<. uit comporter des parcours sur les . les sept grands réseaux iVanif-.is, sur les h^^nes algériennes et tunisiennes, et <i!r les lignes miiiitinios desservies par l.i ( ie G<incr.ile rransatlantii^ue. Les itm lic ces voyages sont établis au jjrii des voyageurs, ils doivent comporter, en mcine temps que des parcours français, soit des parcours maritimes, soit des parcours maritimes et iilgériens ou tunisiens; les p^ucours sur les réseaux français doivent être de 3oo kilomètres au moins ou être comptes pour 3oo kilomctres.
Les vovages doivent ramener les voyageurs ù leur pomt de départ.
I j/iji/e ; <»o jours avec faculté de proloncation. — Arrêts facultatifs à toutes les gares du parcours.
Exemple d'un de ces v>' art de
Paris : Paris. Dijon, l.yoi - I unis,
Duvivier, Kroulis, ll.itn.i. ! ;.i,
Constantinc, .M^er, Oran. i ^ s,
Clermont-Fcrrand, Nevcrs, Pans.
Durée du voyage : no jojrs. — i" classe, 41.1 fr. hb: 2' classe,' 3ii fr. 35; 3' classe. 2 l'i fr. r."».
VIN COCA MARIANI
Rrconstitue les Force»
Ph ■ B HauBBniann M
l.rfiet.}„t : A.-l . | ()K I IN.
tt&~Atii. "vRo — 'VI HiuitAu tuAHLii* nLor, RVK nur»
ii« Année — N" lo (3ni« série). PRIX : lo centimes.
i5 Août 1895.
PARAISSANT TRP:S RÉGULIÈREMENT LE QUINZE DE CHAQUE MOIS. Paris, UN an : 3 fr. Bureaux : Boulevard Rochechouart, 84, au Cabaret du Mirliton. Départ, un an : b tr. Directeur : Aristide BRUANT — Secrétaire : Fabrice LÉMON
si, boulevard Kochechouart
rue d'En(.'liien.
La librairie Dcntu ' i vient de mettre en vente un tort intéressant volume de notre confrère et ami Horace Valbcl, intitulé : Les Chansonniers et les Cabarets artistiques de Paris.
Jule'< Claretie. Armand Silvcstie. Arsène Alexandre. Bonnaud. tous les critiques ont annoncé en termes excellents ce volume, spirituellement illustré par Alfred Le Petit, le célèbre caricaturiste, et qui. du premier jour, s'est annoncé comme un des gro.i succès de Tannée.
D'un style clair. aj;réablc. les chansonniers sont monographies en ce volume qui abonde en anecdotes et qui, par son exactitude, restera un précieux et unique document du très réel mouvement artistique des cabarets d'art de notre époque où la chanson lient une place considérable et a Uuiuclle elle a droit.
Nous donnons en première page le portrait de Jules Jouy, dessine par Le Petit pour le volume d'Horace Valbcl. et nous reproduisons ci -dessous la biographie du chansonnier bien connu.
tt Jules Jouv, le maître chansonnier. dont le nom restera, s'est fait tout seul, avec un courage, une volonté, une persévérance que rien ne devait abattre. Ses origines furent des plus humbles et il eut à souffrir longtemps, ù lutter plus longtemps encore. Peu d'hommes eurent, dans la vie. des débuts plus pénibles, et il y aurait matière à tout un roman, si l'on voulait narrer par le détail les débuts du chansonnier que ni la faim, ni les privations de toutes sortes ne devaient détourner de la voie qu il s'était tracée.
« Jules Jouv est ne à Paris au mois d'avril i835. Il a débuté au Tintamarre, au vrai, ù l'ancien, avec Briolet, l'-ugène Simon. Touchatout. etc., etc. Oès cette époque il faisait partie de la I.ii;iie ('hansonnicre et était un amoureux fou du Caveau. Tout d'abord il lit le liire Gaulais, puis il se lant;a dans la chanson de caféconcert, et pendant quatre ou cinq années de suite il remporta le succès populaire lie l'année avec Der' iùre l'oninihii.^ : La l)if;iie, diftie, dnn : Gcst ta poire, et il n'est pas sans intérêt de faire remarquer, au sujet de cette ileniicrc chanson, que les boul.ingistes .se servirent précisément de l'ieuvrc de celui <.\u\ devait être le chansonnier antiboulangistc par excellence.
{i)LfsCh,insonnieri et les Cjhjrfit artistiques
0 Dans une note d'art plus relevée. Jouv, à cette époque, fit paraître I.a Terre: Les Enfants et les Mères, deux des gros succès de Thércsa. Comme chansonnier politique dune verve intarissable, il inaugura, au Cri du Peuple, la chanson quotidienne délaissée depuis près de cinquante ans et a laquelle tant d'autres se sont essayés depuis.
1 Jouy fut mordant, cruel même quelquefois, mais il voyait juste souvent et 1 un des premiers il avait bien prévu le /iùVjj^'f de tous les fidèles du malheureux général Boulanger, abandonné de tous, ou mieux de presque tous.
« Jules Jouy faisait partie des Hydropathes. avec Kmile Goudcau. Grenet-Dancourt. Galipaux. .\lac-Nab. Alphonse .Mlais. Harrv-.\lis. si malheureusement tué en duel, tout récemment. Lcloir, de la Comédie-Fransaise; Jean Moréas. Brémont. Lebargy. Charles Cros. Kdmond Haraucoun. Uollinat. sans compter ceux que l'on nommait les vieux. Fran»,-ois Coppée, Claretie, etc.. et qui . en dépit de leur auréole littéraire, ècopaient quelquefois en cette bruvantc assemblée.
•I Kmile Goudeau présidait à la réunion de tous les jeunes littérateurs, dans une brasserie située alors au coin de la rue Victor-Cousin et de la rue Cujas. C'est là que se fondèrent les Hydropathcs et par conséquent le Chat Xnir, qui en lut la conséquence. Jouy fut un des fondateurs du C/utr .\<>ir et dans le premier numéro du journal, introuvable aujourd'hui, il fit paraître une première chanson. Les (îrev)\ qui se chantait alors au piano, plus de cinquante fois par soirée, sur l'air des llidard.
.Monsieur (irévy n'iivaît qu'un billard,
Kicn qu'un billard,
Ud seul billard ; Riche aujourd'hui comme un boyard.
Comme un boyard,
l'n vrai boyard.
Il va — quel bitnhcur est le n>">trc ! l'ouvoir s'en acheter un autre.
Des gens ravis, C'est le pcre (îrcvy, C'est la mère Grcvv.
Grevy fils, (ircvy fille ; (Chaque membre dé la famille
A son grc vît
Chez les (îrcvy.
" Cette chanson où tous les membres de la famille Grew étaient passés en revue, oh! pas bien méchamment, eut le don d'exaspérer M. Wilson, qui fit vivement critiquer Jouv, par un de ses amis, dans
VEvéneinent, à cause d'un couplet relatif au jeune \\'ilson qui venait seulement de naître et dont le chansonnier n'avait pas dit bien grand mal.
• En dehors de sa collaboration au Cri du Peuple, au Parti ouvrier, au Paris, au Figaro et au Rire que dirige si spirituellement Arsène Alexandre, Jouy a fait paraître deux volumes de chansons : Les Chansons de l'Année, couverture de \\"i\- \ene.ciChansonsde Ilataille Flammarion); puis La Muse à Bébé, chansons pour les enfants, dédiées aux grandes personnes; La Chanson des Joujoux (Engel .avec musique des compositeurs Léopold Dauphin et Claudius Blanc.
« Il a fait représenter au Chat Xoir.
avec dessins de J. Depàquit. Le Rêve de Zula, qu'il interprétait lui-même. Aujourd'hui, il fait partie des soirées du Chien Noir et dirige la partie artistique avec bon nombre de chansonniers connus : P. Delmct, Hvspa, Marcel Lefèvre. etc.; au Concert des Décadents, ou il se propose d'offrir, l'hiver prochain, un spectacle sensationnel. Au Chat Noir, les disputes de J. Jouy et de George Auriol. au demeurant les deux meilleurs amis, sont restées célèbres. C'est également au Chat Noir que Jouy connut Achille Laviarde. plus connu sous le nom d'.Vchille I". roi d'.\raucanie. qui amena les Araucans au Chat Noir et pour lequel Jouv composa un chant national avec musique de Thony. Achille l'.en remerciement, nomma Jouv chevalier de la Couronne d'acier d'.\raucanie. devant le comptoir de la Civette, au coin de la rue Rochechouart et de la place du Delta.
« Pour célébrer cette distinction, Jouv, de son air le plus digne, interpellant le pseudo-roi, lui dit : « Qu'est-ce que vous prenez. Sire... C'est-y du broc ou de la bouteille.- » et le chevalier et le toi de trinquer sans le moindre cérémonial.
• Jules Jouy eut aussi un duel, avec un écrivain qu'il avait assez vivement critiqué. Il se battit à la frontière belge, se réconcilia avec son adversaire qui, faisant allusion à l'une de ses chansons et à leur pâleur réciproque, lui tendit la main en disant : " Nous ressemblons à GamahutI »
u Je m'arrête, non qu'il n'y ait plus rien à dire encore de Jouy. mais parce que je dois forcément me limiter et. pour finir, je citerai encore cette anecdote que Jouv me racontait un jour, encore tout secoué de rire :
■< Jouy, Léopold de Wenzel et mettons... M. X.... l'un des auteurs célèbres au
café-concert, conversaient de choses et d'autres. .\1 . X..., parlant art, dit tout à coup :
« — A propos, de qui donc est le groupe de Carpeaux. à l'Opéra -
« — De Jean Goujon ?
« — Ah ! que je suis bète ! Jean Goujon vivait sous Louis-Philippe !
€ Jouy et de Wenzel étaient très gênés, on le conçoit.
a — Et voilà, me disait Jouv en terminant, voilà pourtant ce que valent la plupart des auteurs bizarres qui fournissent le café-concert. »
CHEMIN DE FER D'ORLÉANS
Billets (IWller vl Retour de Famille
POLR I.ES ST.ATIONS THERM.\I.ES DE
Chamblet-\cri.< Néris , Evaux-les-Bains, Moulins ' Bourbon -lArchambault , Ljqueuille (La Bourboule et le Mont-Dore , Royat, Rocamadour Miers , "Vic-sur-Cère.
REDUCTION DE 50 'A
pour chaque membre de la famille en plus du deuxième.
Il est délivré, du i5 nui au /5 septembre, dans toutes les gares du réseau d Orléans, SOUS condition iTetlectuer un parcours minimum de 3oo kilomètres (aller et retour compris), aux t'amilles d'au moins trois personnes payant place entière et vovageant ensemble. des Billets d'Aller et Retour collectifs de i", ■.;'■ et 3'' classes pour les stations ci-dessus indiquées.
Les Billets sont établis par l'itinéraire à la convenance du public; l'itiné.'aire peut n'être pas le même à 1 aller et au retour.
Le prix s'obtient en ajoutant au prix de quatre billets simples ordinaires le prix d'un de ces billets pour chaque membre de la famille en plus de deux.
La durée de validité des billets, à compter du jour du départ, ce jour non compris, est de .'in jours.
Cette durée peut être prorogée une ou plusieurs fois d'une période de quinze jours. Chaque période de prolongation part de l'ex-
f)iration de la période précédente et donne ieu à la perception d'un supplément de lo "In du prix total Hu billet.
La prolongation ne peut être demandée que pour les billets non périmés.
A VIS. — Les voyageurs obtiennent, sur leur demande, soif à la gare de départ, smt au bureau du Correspondant Je la Compagnie, à Laqueuille. des Billets d'aller et retour réduits de j.^ ",. pour le Mont-Dore et la Bourboule.
Z.I-Ï demandes de billets doivent être faites. quatre jours au moins avant celui de départ, à la gare ou le voyage doit être commence .
Lt MIRLITON
HKilIUTK
HAPlDITl':
HOI LEMEiNT
IMIKCISKi.N
LA MKILLELiRE MACHINE DE ROUTE est le célèbre Cycle
WHITWORTH
qui a obtenu les meilleurs résultats et les plus grands prix dans les principales courses de piste «t de route.
Paris, 24, avenue de la («rauile- Armée
A T E L I E H S AU P H E M I E H CHEMINS DK FER DE L'OUEST
PARIS A LONDRES
Par /louen, Dieppe et .VeuTiauen
VOIK LA PLt.'!< KCONOMiqUB
Double service quotidien à heures fixes
lllllinili hc rniiifin^)
Départ de Paris-Saint- Lazare : 10 h. du matin et 9 h. du soir.
Arrivff à Londros (London-Bridpel : 7 h. da soir et 7 h. 40 du matin.
Arrivée à Londres (Victoria) : 7 h. Ju soir et 7 h. -À^ du matin.
I»opart df Londres London-Bridge : Ifl ii. du matin et '.I h. du soir.
l><|iart de Londres Victoria :lUb. du matin et K 11. ."»<) du foir
Arrivée à Paris-Saint-Lazan" : 6 h. .V> du soir <'t K k. du matin.
l'rix ili's Inllris : Billets simples, valables pendant 7jour.<i: 1 " classe, -i.') fr. i5;i' classe, :\i fr.; .1' clas.se. i.'J fr. in.
Billets d'aller et retour, valables pendant an mois : I" cla.'îsr, 1-1 fr. 7.*»; 2» classe, rrl fr. 7.-.; T c\k>s,-. U fr r.O.
Service postal
Le service postal pour l'Angleterre via Dieppe-Newhaven) est assuré par le train partant de Paris S;iint-Laz;ire à 9 heures iu soir.
Les lett/es déposées avant H h. 25 du soir
au bureau de la rue d'.\msterdam, et celles
jetées dan.» les boites de la gare Saint-Lazare
Salle des f'as-Perdus avant S h. 50. sont
d'LStribaées le lendemain matin à Londres.
Transport en grande vitesse.
Transjort cu ^'rande vitesse de messageries, prinifurs, fruit*;, légumes, llears. etc., entre Paris et Londres. Trois difparts par jour lOHt<' l'auni''''.
Les expéditions remises A la gare Saint- Lazare pour les trains partant à l\ h. 10, ■i II 10 tt '.< h. du soir parviennent à Londres le lendemain à H li. 4.'> et il h. i5 Ju malin ou à mil! l.'i.
CHEMlNti L»E FER DU .NUKD
Ser\icesdirectsentreParisetla Hollande Trajet en 10 /i. l i.
Départs d«» Paris à 8 h. H) du malin, midi 40 fl 11 h. du soir.
Départs (I .\msterdam, à 7 li.
tin, midi .10 et ."> Ii. .'{.'i du soir.
Départs (I L'treolit à 7 li. 58 1 h. 11 elti il. 14 du Sdir.
CHEMINS DK FER DE PARIS A LYON ET A LA M EDITER KA NEE
20 du madu malin.
BILLETS n ALLER ET RETOUR
de Paris à Berne et à Interlaken
vuî Diii'n-Pii;itJrlier-.\cuchàtcl (nu \icc ver$â(
et de Paris à Zermatt (Mont-Rose) via l)i)on-Pi>ntarlicr-l..iusannc isans réciprocité) valables 6o jours, avec arrêts facultatifs sur tout le parcours.
Prix des hillels
De Paris à Berne. — i" classe, loi francs; i* classe, -y fr.incs; 3* classe, .^n francs.
DcP.irisii interlaken.— i" classe, i ii francs; 1' classe, î<î francs; 3* classe, .^.^ francs.
De Paris à Zermatt.— i'* classe, 140 francs; 2" classe, loS francs; 3* classe, 71 francs.
Trajet r.ipidc Je P.iris à Berne et à Interlaken, sans changement de \oitiire. en 1" et en 3* classe.
Les billets daller et retour de Pans a Berne et à Interlaken sont délivrés du I .> avril au 1 ^ octobre ; ceux pour Zermatt, du
I ^ mai a>i ' > vci^tciiibro
VIN COCA MARIANI ^ri'T:.
ReoonBtitur les Foroea Ai.
ntimann
Lt Ocrant : ,\.L. JORTIN.
U5-i7<. *A»I«, — IV|»|V«nir CBtDLXS »lOT. «VE BU! r.
I I' Année — N" i i (i'°- sérx-
PRIX : 10 csntime?.
i5 Septembre iSgS.
PARAISSANT TRÈS RKOLLIEREMESTLE QUINZE Db; CHAQUE MOIS. Paris, LS an : 3 fr. Bureaux : Boulevard Rochechouart, S4. au Cabaret J. 1 Mirliton. Dcpart. tv
— Secrétaire : Fabrice LÉMON
:, Tw. J'iingbien.
Directeur : Aristide BRUANT
*i. boiilevaril Kocluîchouari
ir.
E M.MTRE d'hotei.. — Monsieur dcsirc
Roger. — Café... Chartreuse verte... Trois... Et cig.re^. (.4 Kjvmonde, qui semble très absorbée. Pourquoi' cte tète r Tu penses à une exploration en Afrique?
R.wMONnE. — Je n'en reviens pas, de ce que Georg na vient de me dire. Je n'iiurais pas cru Lilette capnblc de ça.
GtoK(;iN.\. — C'est aussi vrai que je suis là.
Rc.rR, jlliimant un cithare.
— Vous vscpalezr Naturel que les femmes se débinent entre elles. Nficheraient rien snns ijaentreleursrepa».
Rav.monoe. — .Mais qu'est-ce que je lut ai fait, à Lilette, pour Qu'elle vienne dire quejechanle comtne une iourte et que l'aurai un four?
RociER. — Jalousie! Othello qui change lie sexe. /
Gkor';in.\. — y^
Ma chère, elle nous déteste
toutes. ' Dcsii,nijnt Mireille Je Bf.iiivjis, qui dîne, quelques t.ibles p'.us loin, ei: comp.ignie d'un jin.incifr célèbre. Il n'v a qu'avec Mireille qu'elle peut s'entendre, parce que Mir> i'ie dit toujours oui... i.S'.'/r.ippjnl l.i pjitrinj.) .Mais mo:. moi ..
Raymonije. — Oui .-...
GKORGi>f.*. — Je ne suis p.is mécliante, v^us le savez ?
Ravmonoe. — Trop douce, au contraire.
(I) Kxirail (le T*^ •(rmf«>,; ar Aiigust.- (•.'rinaiu.rliex II
Georgiv.\.- — Eh bien ! j'ai été obligée de me fâcher avec Lilette. Depuis huit jours, nou^ ne nous parlons plus du tout... plus du tout... Vous ne croiriez pas!... Au Palais de Glace, quand je patinai.*, elle essayai; de me laire tomber... C'qu'eils est rosse!
Raymontie. — 11 y a longtemps que j'm'er» SUIS aperçue... Tu te rappelles, Roger, quand je te disais : « Lilette, elle en veut à tout !e inonde D.' Je sentais qu'elle était fausse com-
.-nc un jeton.
{A Georifina.) Ecoutez, ma chère, vous ne savez pa^ ce qu'elle a tenté .' Elle a voulu me lever Roger.
C'pas, hein!
qu'elle t'a f.iit la cour r
Roger. — Pouvait s fouiller... Marcherai jamais avec un sac d'os... Ni à pieJ, ni à cheval.
ravie de la piiisar.terie. — Tu le souviens des fuseaux- qu'elle
cxhltTlil /. 1:. ^
1 j Lfi/t/itT c ."c*7 Amandine? Faisaient hl-r... le
pu!-;.....
tjtuilGINA. —
Et sa poitrine t Roger. — l'ne planche à astiquer.
liAVUONDi:. —
Et ça vient parler' des autres!
Rogfh. — Mon front mouille...
v^c .iialugui: e^t interrompu pjr l'entrei ""idaine de Lilette de Saint-Cristin. qui, apw ..■ vant Oeorgina. maintenant sa mortelle tnr^ dînant av'ec Raymonde et Roger, passe saluer devant I.t table. Elle va rc;j. Mireille de Beauvais qu'elle accable de geninleSïCS et de maiiK'urs rrolongées
Pendant un quart d'heure, Raymonde la fixe obstiacment.
Lilette. soudainement e.vclee. — Qu'est-ce
simori» KDipis,il,r,.e <!e» l'eliU-Ciainp»,! To'iiune,} fr.*5<).
LE MIRLIION
arder où ça vous plaît, mainienant ?
Lii.ETTK. — Oh 1 je vois clair... \'ous avez
que vous avez à me fixer ainsi, madame V Raymond»:. — On n'a plus le droit de rc-
Tiiir de vous moquer de moi.
Ravmonde. J (îcorgina. — Inchien rc la cojonne Vendôme, et je n'aurais ; droit de la tixcr!
LiLtTTE, J Mireille. — Depuis que ça doit débutir aux Folies, ça se croit autant que la présidente de la KcPublique!
IIasmonde. — Moi, au moins, madame, quoique je sois mieux faite que vous, ic ne débute pas pojr me déshabiller
seulement en |j
I-II.ETTK
Oh! mieux faite!
Vous êtes bien heureuse qu'on ait inventé le corset.
l<AY.M<)Nt)E. —
Et vous, les maillots rembourrés.
MlKE"LI.E,Cf»«-
cilijnte. — Taisez-vous, Lilette!
Le UNANCIEU CÉLÉBKK. —
Tout le monde nous regarde.
Luette. — Non, mais je vais me gêner...
Si vous croyez que c'est elle qui me clouera le bec... Je l'attends j ses de buts.
Raymonim .
Je sais ce vous avez de moi, chère.
Luette.
«.Qu'est-ce j'ai dit?
Ravmonde.— Je n'ai pas à le repeter ici.
Lii-ETTt. - G'cit Geor({ina qui aura lait des potins.
Geout.iv \. — Moi .'
Kav.moniii:, j r^i'D/t'/i/.j. — Ne lui repondez pas, ma chère! <". luc madame
s'adresse. Ç,\ me re^,
A cette repli lUe. In .:.iLi:.. '- i . i-.i;me;,t i
tércssiie. C"iii:iicncc .'
Moi. Deux c !-:■'; ^c ■
en hibil et
ncnt parti . ^ ...
pour Lilclte. i)n enicii.l U^i . • K»m! k»H' -^
loi! mordï-la! •
LiLtTTr. r,ivi0 jii fonJ J'ctri' l\>bf*t de l'ai- Icniioii — ^ .
vovcz-\
que dit nin
qu.
tera, on croira que c'est un chien qui hurle. RwMosDi-. — Ci sera toujours plus intt-ressan: que d'exhiber, comme vous, des dessous fanés.
Lii.ETTE. — Fanés?
Ravmonde. — \'ous les aviez achetés au femplc. Ils dataient.
Lii.KTTE. — Je Vous en souhaite de pareils. .\vec votre lète, vous n'en trouverez p.is toujours.
Ravmonde. — Tâchez de vous taire, hein • Lti.rTTE, ric.in.int. — .Ah ! vous croyez me faire peur!... J'en ai boulotte de plus' forte»
que vous.
Voix n o m hREL'sKs. — C'est ça... oui... Boulotte-la!
! Ravmonde. —
.\vec une bouche pareille, \ous pourriez le taire. Seulement, moi, je •.aurais me mettre en travers.
I 1 1 I ! r i: . — I ,1 m 1. 1 poison- :;erait.
R t% MONDK. —
He.n-
Kaymonde se
lève et fait un
. '5 vcrj Lilclte.
c«Mie
- :iir.
R o Ci K K . —
I . Il i s S e donc, ' .1 Tgina
■ I r!l. * s'ovpli-
I ^ ri-
..;u. ■■. . l... .vau!
Ravmonde, se
■ et:nirH,int vers
■ ^ - 'r. — Non, ' tu vois ce
et.
uer,iu...
t:jlfrie.)
madc-
Lilettc
Oristin
;ue
Oh !
fjifr làïU!
LtLF.TTK. —
. tout TAhattoir,
I n a cic :
cvoir eu . ^i
Ravmonue, se rapprochant. — Moi, je n'ai toujours pas vole.
Lll.ETTK. - Volé ?
lN\M,i<.i,i —Oui. ma chère, on sait v«i$ hi»i vous vendiez, Jant le temps, ,v . à Montmartre...
I , essjj'Jiil de retenir Lilelle ^ui se mi ,i ."./I /o«r. — V ■«. Lilettel ..
Le riNANciKK — Que c'est cn-
nuvcux • _\eu\ !
tnV Jes mains Je Mi* I >i donc !
I.ii II
reille. —
Voix \
bou.,
liez des ■ cz de»
valise?.. Vous avez fait quatre mois de
clou...
A peine RavmonJe a-t-elle tini sa phrase que Lilette s'est élancée sur elle. Mais Raymonde. i'rëvoyant l'attaque, saisit son .iJversaire à la «orge et lui laboure le visaae avec les ongles, telte Jernière finit p?r se dégager et envoie un coup de poing à Kaynionde. Les cha|)cau.'c tombent à terre, les cheveux croulent sur les épaules, les manches et les entournures des corsages craquent et se fendent.
Roger, impassible et coiitinujnl de fumer. — Hardi, Rav.Tnonde!... Bien touché... lltrdi, du nerf!... Mange-lui le foie! Parfait! // rit d'un ^ros rire heureux. — .-l Georginj. On m'donnerait cent mille francs, serais pas plus content !
Georgin.\. — Elles vont se tuer.
Roger. — Pas de danger... Très bon pour la santé... Fouettent le sang, ces plaisanteries-l'i !
A ce moment, Raymonde applique sur le nez de Lilette un formidable coup de poing; un flot rouge jaillit instantanément.
(2ris .mgus de fem.mes. — .\h ! mon Dieu!... mon Dieu! c'est atroce... Séparez-les!... C'est une boucherie!... Au secours!... Au secours !
Une assistante pique une attaque de nerfs.
Roger, la deu.v mains dans les poches, très calme. — Qui paie six pour Raymonde? Qui paie six .-... .\ vingt contre un le champ contre Raymonde ?
Mais Lilette, aveuglée par le sang et furieuse d'avoir le dessous, vient de tirer une longue épingle qui lient son chapeau.
R'jGER. — Àh! non, ça, ça n'est plus du jeu... Attention, Raymonde! .. Elle va frapper avec l'épingle, la rosse !
Alors un maître d'hôtel et les garyons qui. pareils aux gardiens de la pai.\. apportent toujours dans la repression des actes tragiques une sage lenteur, se décident à intervenTr, tandis qu'un petit chasseur de dix anS; à ngure Je jeune fouine, habillé en horseguard, avec sa veste rouge, sa calotte ronde jiosée de travers sur le crâne, les joues barrées par une jugul ire de cuir verni, contemple ce spectacle les mains derrière le dos, très intéressé par les é.-lairs Je chair nue zigzaguant dans les craquements des corsages.
Les garçons se précipitent sjr Li'ette. lui arr.tchcnt l'épingle, et, tandis qu'elle se débat, en poussant des cris et des jurons d'une distinction exquise, ils l'entraînent au lavabo. Raymonde revient, souriante et triomphante, vers ses amis.
Roger. — fait crever d
R.vymomje
Roger. — vrage ! Elle nègre.
Georgin.v.
Ravmo.nde garJjiit Jan tout.
Geuugina.
RoGtR. —
Bravo! ma vieille, bravo! M'as
e plaisir.
. — Lui en ai fichu, hein .'
D'ij bonne, d'ia Irùs bonne ou-
a un œil noii... à embêter un
— Et cfi qu'elle saigne du nez !
, qui arrange ses cheveu. v en se re- .< la glace."— .Moi, je n'ai rien du
— .\\\\ si, votre peigne est cassé.
As pas peur! En paieraiunautre...
R.WMONDE. — Mais tu as vu, hein .' .\vec son épingle, elle voulait me crever les yeux!
Roger" — Quelle toupie!
Rav.monde. — Si elle avait continué, je prenais un couteau et je lui Manquais dans le ventre.
Georgin.\. — Vous auriez bien fait. Vous étiez dans le cas de légitime défense.
Raymonde, dont les narines palpitent encore et qui donne un dernier coup à ses cheveux. — .\h ! elle viendra dire que je n'ai pas de voix !
Roger, se parlant à soi-même. — Comprends maintenant la vérité de cette phrase que j'ai lue dans le temps : « L'Art rend passionné. »
Rav.monde, si/Jlant un verre de chartreuse en s' asseyant. — Je vais mieux tout de même. (.-1 Georgina.) Au fond, ma chère, je ne suis pas étcnnée de ce qui arrive... C'était fatal que ça se passerait ainsi...
Roger. — Pourquoi r
Rav.monde. — La somnambule me l'avait prédit.
Auguste Ger.mai.n.
CHEMIN DE FER D'ORLEANS
Excursions en Touraine, aux Châteaux des Bords de la Loire et aux stations balnéaires de la ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande.
f' itinéraire : i'' classe, 86 francs; 2« classe, 1.5 francs. — Durée : 3o jours. — Paris -- Orléans — Blois — Amboise — Tours — Chenonceaux, et retour à Tours — Loches, et retour à Tours — Langeais — Saumur — .Angers — Nantes — Samt-Nazaire — Le Croisic
— Guérande, et retour à Paris, via Blois ou \'endôme, ou par Angers, via Chartres, sans arrêt sur le réseau de l'Ouest.
NOT.\. — Le trajet entre Nantes et Saint- Nazaire peut être etfectué, sans supplément de prix, soit à l'aller, soit au retour, dans les bateaux de la Compagnie de la Basse-Loire.
La durée de validité de ces billets peut être prolongée une, deux ou trois fois de 10 jours, moyennant paiement, pour chaque période d'un supplément de 10 0/0 du prix du billet'
1' itinéraire : 1" classe. 54 francs. — 2» classe, 41 francs. — Durée : i3 jours. — Paris — Orléans — Blois — Amboise — Tours
— Chenonceaux, et retour à Tours — Loches, et retour à Tours — Langeais, et retour à Paris, via Blois ou Vendôme.
En outre, il est délivré, à toutes les gares du réseau d'Orléans, des Billets aller et retour comportant les réductions prévues au tarif spécial G. V. n*" 2 pour des points situés sur l'itinéraire à parcourir, et vice vfrs.i.
Ces biilets sont délivres toute Tannée à Paris, à la g ire d'Orléans iquai d'.Austerlitz) et aux Bureaux succursales de la Compagnie et à toutes les gares et stations du réseau d'Orléans, pourvu que la demande en soit faite au moins trois jours à l'avance.
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CHKMINS DlC FER DK I.'OIKST
EXCURSIONS A JERSEY ET A GUERNESEY
La (lompapnie des Chemins de l'er de r<.)uest fait délivrer des hilicts d'aller et retour de Paris à Jersev iSt-Mélierl, valables pendant un mois et comprenant la traversée de France à Jersey aux conditions suivantes :
I" Par Granville ou Saini-Malo iioute l'année)
Billets valables à l'aller et au retour par (îranvillc
i" classe, 7^) IV. lo; i' classe, .>•> f* ^ y classe, 35 fr. aS.
M. Billets valables à l'aller par (ir.i"\i:iL. nu retour par S lint-Malo (ou inversement), et permettant d'elfectuer l'excursion du M>>;it St-Micbel (parcours en voiture compris dan^ le prix du billet) :
I ""classe, 7 "^ fr ; i* classe, v> fr. .{>; 3' classe, 40 fr. I '■>.
I" Par Caci^rct cl (iiirev jvis,|ii .lu .mi octobre)
III. Millets valables h l'aller cr .ui retour par ("artcrct et (iiTev et comprenant. iv;trc li tri-
-e de France à Jersey Gorev' - lemin de fer de Gorey a St-Mc i classe, <? fr. 1.^; i'^ classe, 3' classe. 2) fr. S.^.
le trajet
BAINS DE MER ET EAUX THERMALES
.VliONSEMEMS
Des cartes d'abonnement mensuel.^ - ,.
trimestrielles, comportant une réduction de 40 .' >• sur les prix des abonnement» .rdinaires de même durée, sont d-livrees. jus- • au ;<i octobre, à toute personne qui prend i^ets au moins pour des membres de sa 1 imiile, ou don.estiques.a' ■ js
le même toit, vians une de- /s
ou thermales du réseau.
CHEMINS DE FER DU NORD
Ser\ icesdirectsentreParisetla Hollande
7 ,:i)H en lit /i. i t.
Départs de Paris .'i 8 h. 2(t du niaiin. midi lOct 1 1 h. (lu soir.
l)t |i lits tl .\ni>tordani. à Th. iO du matin, midi ,'W) it .") II. .T» du soir.
Dt'parls d Llrcciit à T ' "W du matin. 1 h. Il ft (> II. li du soi
CMK.MINS DF. KFI* DF. PARIS A LYON KT A LA .MIDI ILlINW'i:!-:
Iill.l.l 1 > !>' Vl.t.tK Kl h^.ldlH
de Paris à Berne et A Interlaken
vià Di)'>n-Po.)tjrlier-Neuch.itel (i>u vice versai
et de Paris h Zcrmatt (Mont-Rose)
via Diji'ii-I'" •arlier-l.aii>aMnc is.ins '..v'. procitc)
valables !•.• l'u.i, avec arr^s facult.itii> >ui tout le parcours.
Prix des btilcls
De l'jiis a Ucrne. — r loi francs,
j* classe. "S franco; 3* cl.i :anc.«
DePai: 1.— 1 cU.>>Ne. I I .- '
. classe. classe, ?.^ Iran^
De Pa: 1 urttt — I " clause. i4olrdi>cs .
2' classe. :cs; 3' classe, -i franc*.
Iraiet rapide de Paris à Berne ci .i riteilaken, sans changement de voiture, en i ' et en 2' classe.
Les billets d'aller et retour de Paris a
Merne et u l'McrInkcn sont- iL'Iivre» du
I > avril au i . ceux pour Zcrmatti du
1 ' m.ii an *i "C
VIN COCA M A RI AN I pr'^''^.J:,:..^m.
LrCant . \.-\ . lOH 1 IN.
hutte abandonnée pour y chercher un abri. A peine entrée, elle aperçut dans l'ombre une pauvre vieille étendue sans connaissance. Elle se pencha vers elle avec compassion, la ranima, trouva pour elle de douces paroles, lui prodigua ses ordinaires consolations. Elle parla des bcau.x jours vécus, des amours envolées; bref, elle sut si bien faire revivre pour la vieille l'existence d'autrefois, que le sang se mit à rouler de nouveau dans les veines, et que la moribonde fut sauvée.
La princesse Chanson, satisfaite de sa bonne action, se disposait à prendre à son tour un peu de repos.
Mais voici que tout à coup la hutte s'emplit de clarté, et la vieille femme, qui était une fée, apparut, jeune et belle, vêtue de splendides vêtements. Et elle dit à l'enfant frappée de stupeur :
— « Petite princesse Chanson, tu m'as sauvé la vie; à mon tour, je veux faire quelque chose pour toi. Le roi ton père t'a chassée de son palais parce que tu avais trop bon C(eur; c'est ton bon cœur qui fera ta gloire.
« Va. ma tille, cours de ville en ville; va par les rues et par les chemins. Les
Ealais te seront fermés, mais la porte des umbles s'ouvrira toujours pour toi.
Chante, petite Chanson: console et soutiens, sème la joie dans les cœurs; la bénédiction des misérables sera ta récompense. Et un jour viendra. . plus tard, bien plus tard, où ces maisons somptueuses, où ces palais s'ouvriront a leur tour et te salueront Princesse, car tu es de sang royal et ta place est marquée au premier rang des honneurs.
« On t'a pour un instant ravi un royaume: moi, ma tille, en échange, je te donne le monde ! »
Voilà le conte de fées qu'on me disait naguère.
Les temps sont accomplis. La princesse Chanson est rentrée en grâce ; partout on l'acclame, partout on lui fait fête; vos salons s'illuminent en son honneur, et, depuis trois mois, votre présence assidue en cette Bodinière est le plus bel hommage
au'elle ait jamais ambitionné. Elle a le roi t d'être tière, la petite Chanson! C'est que sa route est longue, et que de jolies choses elle a créées en chemin! Elle a renversé bien des fausses gloires, soutenu de nombreuses batailles, chanté bien des amours et séché bien des larmes!
Suivons-la dans son exode, et nous apprendrons à l'aimer davantage. Elle est de celles i]ui gagnent à être mieux connues.
MAURICE LEFKVRE.
(A suivre.)
CHE.MI.N5 DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE
Depuis le i"' août, de nouvelles relations rapides entre Paris et Barcelone sont établies via Cette-Narhonne-Port-Bou, au moyen du rapide n" 7, quittant Paris à 8 h. 25 du soir.
L'horaire ci-dessous s'applique aux relations rapides journalières entre ces deux villes.
Paris à Barcelone
Départ de Paris à 9 h. 25 du matin et 8 h. 25 du ioir; arrivée à Barcelone a 10 h. 20 du matin et 7 h. 29 du soir (heure de .Madrid).
— Durée du trajet : 25 heures i5 minutes et 23 heures 24 minutes.
Barcelone à Paris
Départ de Barcelone à 5 heures du matin et 4 h. 08 du soir (heure de Madrid; ; arrivée à Paris à S h. 55 du matin et 5 h. 54 du soir.
— Durée du trajet : 27 heures 35 minutes et
2 5 heures 2'"i minutes.
CHE.MIN DE FER D'ORLEANS
Excursions en Touraine, aux -Châteaux des Bords de la Loire et aux stations Salnéaires de la ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande.
i" itinéraire : |f» classe, SO francs; 2® classe, 63 francs. — Durée : 3o jours. - Paris — Orléans — Blois — .Amboise — Tours - Chenonceaux. et retour à Tours — Loches, et retour à Tours — Langeais — Saumur — Angers — Nantes — Sdint-Nazaire — Le Croisic
— Guérande, et retour à Paris, yid Blois ou Vendôme, ou par.\ngers, via Chartres, sans arrêt sur le réseau de l'Ouest.
NOT.A. — Le trajet entre Nantes et Saint- Nazaire peut être etîectue, sans supplément de pris, soit à l'aller, soit au retour, dans les bateaux de la Compagnie de la Basse-Loire.
La durée de validité de ces billets peut être prolongée une, deux ou trois fois de 10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, d'un supplément de 10 0/0 du prix du billet.
2' itinéraire : i''' classe. 54 francs. — 2» classe, 41 francs. — Durée : i5 jours. — Paris — Orléans — Bloii — .-Vmboise — Tours
— Chenonceaux, et retour a Tours — Loches, et retour à Tours — Langeais, et retour à Paris, via Blois ou Vendôme.
En outre, il est délivré, a toutes les gares du réseau d'Orléans, des Billets aller et retour comportant les réductions prévues au tarit spécial G. V. n" 2 pour des points situés sur l'itinéraire à parcourir, et vice versa.
Ces billets sont délivrés toute l'année à Paris, à la gare d'Orléans fquai d'.Austerlitz) et aux Bureaux succursales de la Compagnie et à toutes les gares et stations du reseau d'Orléans, pourvu que la demande en soit faite au moins trois jours à l'avance.
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mil .1 ..menu les meilleurs résultats et les plus gr.inds prix ihins les principales courses lie piste «t de route.
versée Je Krancc h Jcrsev ^(îl>^ev), le trajet en chemin de 1er de Gorey à Si-liclier : !'• clisse, «.3 fr. i5; a* clisse, 44 fr. iJ;
"''' .-Us-c. ..., fr. 85.
Puris. 24, avciiiio de lu (•raiide-Ariiiéo
Il kUDKArX. directeur.
l'ftr t4)us les temps!
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CHKMINS DK FER DE L'OUEST
EXCURSIONS A JERSEY ET A GUERNESEY
La (.iompa^nie des (Chemins de (er de l'Ouest luit délivrer des lullcis d'aller et retour de Paris à Jersey (.*^t-Helierl, vnl.ibles pend.Tiit un mois et comprenant la traversée de France à Jersey aux conditions suivantes :
i" Par (îranville ou Saint-Malo (toute l'année).
I hillets valables à l'aller et au retour par (jranville :
1" classe, 70 fr. 10; 2* clisse, 4<i fr. o5; 3" classe, 35 fr. 25.
II. Billets valables à l'aller par (îranville, au retour par Saint-Malo (ou inversement), et pcrmeiiant d'elTectuer l'excursion du Mont St-Michel (parcours en voiture compris dans le prix du billet) :
1" classe, 7M fr.;i" classe, 55 fr. 40; 3' classe, 40 fr. 1 5.
a" Par Carteret et Gorey (jusqu'au 3o octobre)
III. Millets valables à l'aller et au retour par Carteret et (iorey et comprenant, outre la tr.i-
BAINS DK MER ET EAUX THERMALES
AbUNNtMKNTS
Des cartes d'ihonnemcnt nv " ,iu
trimestrielles, comportant une : Je
40 i> o sur les prix des abonnciueiUs ordinaires de même durée, sont délivrées, jusfu'au 3i octobre, à toute personne >|ui prend billets au moins pour des membres de sa fimille, ou doniestiques. allant Si le même toit, dans une des siatio:. ou thermales du réseau.
CHKMINS DE FER DU NORD
Sert ioesdirectsentrePariset la Hollande
Trajet en 10 /i. 1/2.
Départs ili- Paris .'1 8 1>. 2» du malin, iniili lOct 1 1 I). (In soir.
DcpartN (I AniNlcrdain. à 7 h. 20 du matin, midi .(Il ft .*> Il ii.i du soir.
l>r'|)arls d rtri-flit h 7 1). .*>S du malii:, 1 h. 1 1 i-t Cl h. Il du soir.
(•.iii:min> m: n;n i»k i.'kst
Voyages circulaireB on It.-ilic.
Poili fai'ililel l•■^ \' Il ll.dt«-, la t'otii-
paKllii- ilf I Ksi, d'.'t('< les (lonip.i^Mlirs
\oisiiu>s, in(*l h la disposition des voya^i'Uis do niunlMouses ronibinaisons i|iii piTtn<-(tciit il't'ffiTliiiT il<»s oxriirsioiis vani''(<>i \ dct prix Ir»'»» ii'ilniis au nord dos Alpi'> (parcours «-n dcliiif* de l'Italie) l'I au >lld ilrs .Mpcs (parrolll ■< lUilirlISI.
Itcs billcls «ii.ul.iiri's di^livrrs t«>ulr l'ann'o, ol dont la diiiVc de validil<' osl de M |i>urs. peiini'llful, soil au ib'p.iil di-P.ni» \\\ i Itrlfiill , soit au di'p.ilt dis piMiripal'
.«.ilui-es sur rilinérairo, de faire »l«>s oxeuisions en llali<- dans des «undilions Irès f'i-onoinii|ues.
I»(';. voitures diroelcs cireulont rnlre Pan» el Milan.
Tous les rensiMKiienienUt (|ui peuvent llllt*res.seï les voyaBeui». >onl ti^unis lians lo livret des Voyages eirrulaiics et excursions ijne la Compaftnie de l'Kst envoie Kratuilenieni sur d>-ni.inde afTranrliii'.
VIN COCA MARIANI
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ULDEAUX, directeur
Par ton H les temps!
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t;ili:.MINS l)K FER DE LOIKSI
EXCURSIONS A JERSEY ET A GUERNESEY
La Compagnie des Chemins de fer de l'Uucst fait délivrer des billets d'aller et retour de Paris à Jersey iSt-Helier), valables pendant un mois et comprenant la traversée de France à Jersey aux conditions suivantes :
1" Par Granville ou Saint-Malo (toute l'année).
I. liillcts valables à l'aller et au retour par (îranville
I" classe, 7<> fr. lo; 2» classe, 4<) fr. o5; 3° classe, '}>'> fr. a.^.
II. Millets valables à l'aller par (îranville, au retour par S.iint-Malo ;OU inversement'), et permettant d'elFectuer l'excursion du Mont St-Michel (parcours en voiture compris dans le prix du billet) :
1" classe, 7S fr.;ï' classe, 55 fr. 40; 3* classe, 40 fr. 1 5.
a» Par Carteret et Gorey ()usqu'au 3o octobre)
III. Billets valables à l'aller et au retour par Carteret et Gorey et comprenant, outre la tra-
versée de France à Jersey Gorey), le trajet en chemin de fer de (îorey à St-Helier :
I" classe, «'i3 fr. x'r; 2' classe. 44 fr. 25; 3* classe, an fr. 85.
BAINS DE MER ET EAUX THERMALES
ABONNEMENTS
Des cartes d'abonnement mensuelles ou trimestrielles, comportant une réduction de 40 o o sur les prix des abonnements ordinaires de même durée, sont délivrées, jusqu'au .11 octobre, à toute personne qui prend i billets au moins pour des membres de sa f'imille, ou domestiques, allant séjourner sous le même toit, dans une des stations balnéaires ou thermales du réseau.
CHEMINS DE FER DU NORD
Ser\ icesdirectsentre Parisetla Hollande
/)viji-t fil lu h. 1 ±.
Départs df Paris à 8 h. 20 du malin, midi 10 ft 1 1 h. du soir.
Départs (I .\msterdam, à 7 h, 20 du matin, midi :w et o h. \V.\ du soir.
Dt''|)arls d l'tri'i-lil à 7 h. 58 du matin, 1 h. 11 et () II. Il (lu soir.
CM KM IN s ni; KKH llK l.'KST
Voyages circulaires en Italie.
Pour faciliter les vovapes «*n Italie, la Com-
papnic di> l'Kst, d'ar<<>iil avcr li>s C<iiii|iai!nies \i>i>iiu»s, mot à la disposilioii di's voya>j<'Uis de iiiiiiibieiisos ctimbinaisoiis qui piTmctteiil d'i-ffi'cliit'r des e.\<ursit>ns »ari<'es h des prix tP'S réduits au nord des .Vipes i|)arc<>urs en dehors «If lllalie)>et au •iiid des .Mpes (parcours ilali>'i)st.
Iii's lulli'ls iii« iil.uio ib'livK-N Iiiul"' rann''e, el dont la duri'i- dr validité csl di- (">(t jours, pi-nneltenl, soit au dvparl de Paris viA Troyes- Itilfort , soit au dt'part di-s principales fiarcs situi'es sur l'iliiii-raire. Ar- fain- des exrursions en llalii- d.ins d»'s condilinii'i tW'S •'■ronxiniques.
Des voitun-s dir»'<'tes rirruleiil enuf Paiin (•( Milan.
Tous les ii'nseigncmenLs qui p<-uvfnl intéresser les voyageur>. sont réunis dans le livret des Voya^fs «"iriiilaiit-s el exrin>ions que In Compamiie de l'Kst envoie gratuiteni*-nl >ur demande afTrauchie.
VIN COCA MARIANI
Rooonstitue les Foroo»
Ph B Hnussmanii ^\
Lt Cirant : A.-L, FORTIN.
9S-5'll. *Uii*- — 'xPKiMnii cBtKuu Htor. «m «uini.
pieux mensfinge qui donne à I homme ses seules joies d'ici-bas. Dans ces brouillards meurtriers, sous ces pluies incessantes, nous ne trouverions que l'ennui et la mort : la magicienne évoque en eux une admirable poésie. C'est la légende du Hollandais volant, capitaine maudit du Vaisseau fantôme, condamné à errer sur les océans a la poursuite éternelle de l'amour fidèle; c'est, comme dans Hamlet, la W'illis « au regard de feu •, c'est Odin, c'est Wotan. c'est Freya, c'est Logue, c'est toute la féerie wagnérienne, et les Valkyries qui portent les âmes des guerriers tombés dans la bataille, chevauchent, elles aussi, la chanson aux lèvres, les Hancs de la montagne divine au sommet de laquelle se dresse le resplendissant Valhalla.
Si nous suivons le chemin que nous montrent les filles du Rhin, mystérieuses gardiennes de l'Or convoité par les Niebelungen, nous entrons avec la chanson dans la blonde Allemagne. La, nous la trouvons plus amoureuse que partout ailleurs. Rêveuse et naïve, elle murmure ces lieds touchants dont Henri Heine a dit :
« C'est le C(L'urqui chante, c est la poitrine émue qui se soulève et respire... Le long des haies de lilas, sous les tilleuls des collines, ainsi que dans les caves de Nuremberg et de Kœnigsberg, l'artisan pèlerin, la jeune tille et le grave docteur redisent les mêmes chansons. Kn .Allemagne comme en Grèce, le chant n'a rien de frivole; c'est un souffle qui élève le cœur et rallie les âmes. Tout le monde boit à la même coupe, entend la même langue, s'enivre des accents de Gcethe, et prend force et vigueur en redisant les mâles prières de Luther. »
Car la chanson s'élève aussi ; elle se fait le défenseur du sol, elle chante avec Becker la gloire du vieux Meuve, comme elle inspira plus tard à Musset sa tièrc réplique :
Nous l'avons eu, votre Rhin allemand, Il a tenu dans notre verre!
C'est elle encore qui enflamme du plus pur patriotisme le cieur de Karner et lui dicte cette page superbe de la Chanson de Vépce dont le poète paya la gloire avec sa vie.
CHEMI.MS DL FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERR.'VNÉE
Depuis le r' août, de nouvelles relations rapides entre Paris et Barcelone sont établies via Cette-Narbonne-Port-Bou, au moven du rapide n» 7, quittant Paris à 8 h. 23 du soir.
L'horaire ci-dessous s'applique aux relations rapides journalières entre ces deux villes.
Paris à Barcelone
Départ de Paris à <> h. ^':> du matin et R h. 25 du ;;oir; arrivée à Barcelone a 10 h. 20 du matin et 7 h.2<i du soir (heure de Madrid).
— Durée du trajet : 23 heures i5 minutes et 23 heures 24 minutes.
Barcelone à Paris
Départ de Barcelone à 3 heures du matin et 4 h. (j8 du soir i heure de Madrid; arrivée à Paris à S h. 53 du matin et 3 h. 34 du soir.
— Durée du trajet : 27 heures 35 minutes et 2 3 heures 2tj minutes.
CHEMIN DE FER D'ORLÉANS
MATRICE LEFEVRE
(.4 suivre.)
Excursions aux stations thermales et hivernales des Pyrénées et du Golfe de Gascogne, Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn, etc.
Tarif spéci.\l G. 'V. N " 106 (Orléans)
Des billets d'aller et retour, avec réduction de 25 0/0 en i'" classe et de 20 00 en %" et 3'^ classes sur les prix calcules au tarif général d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont délivrés toute l'année, à toutes les stations du réseau de la Compagnie d'Orléans, pour les stations hivernales et thermales du réseau du Midi, et notamment pour :
Arcachon, Biarritj, Dax, Guëthary (haltei, Hendaye, Pau, Saint-Jean-de-Lu^, 'Salies-de- Béarn, etc.
Durée de validité : 25 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée.
Tout billet d'aller et retour délivré au départ d'une gare située à 3oo kilomètres au moins de la station thermale ou hivernale donne droit, pour le porteur, à un arrêt en route à l'aller comme au retour. Toutefois, la durée de validité du billet ne sera pas augmentée du fait de ces arrêts.
La période de validité des billets d'aller et retour peut, sur la demande du vovageur, être prolongée deux fois de dix jours, fnôvennant le paiement aux Administrations, pour chaque fraction indivisible de 10 jours, d'un supplément de 10 0/0 du prix total du billet aller et retour.
Avis. — La demande de ces billets doit être laite irois jours au moins avant le jour du départ.
lui.ihni.
Il A ni) Il K
nul I.KMKNT l'HKCISloN
LA MKlLLiaKK MACHINE DF ROrTK est le célèbre Cycle
WHITWORTH
qui n obtenu les meilleurs rcsultais et ies plus grands prix dans les principales courses de piste «t de route.
Paris. 2i, avenue de la (Jraiide-Armée
il. KUDEAUX. directeur.
^ 111. Billets valables à ! aller et au retour par Carterei et Gorey et comprenant, outre la traversée de France à Jersey (J.irev^, le trajet en chemin de fer de Gorey à St-Melier :
i-^' classe. ô3 fr. i5; a» classe, 44 fr. 25; 3» classe. 2.. fr. 83.
BAINS DE MER ET EAUX THERMALES
ABO^•^E^4E^T$ Des cartes d'abonnement mensuelles ou trimestrielles, comportant une réduction Je 40 it o sur les prix des abonnements ordinaires de même durée, sont délivrées, jusqu'au .^1 octobre, à toute personne qui prend !< billets au moins pour des membres de sa fimille, ou domestiques, allant séjourner sous le même toit, dans une des stations balnéaires ou thermales du réseau.
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDIIERRANÉE
Par tous le» temps!
PHOTOriIlAIMIIE D'ART
PAUL SESCAU 53. Ituo liodloiN rS3
CHEMINS DK FFR DE LOLEST
EXCURSIONS A JERSEY ET A GUERNESEY
La Compagnie des Chemins de fer de r<.>ucst fait délivrer des billets d'aller et retour de Paris .i Jersey iSt-Helieri. valables pendant un muis et comprenant la traversée de France à Jersey aux conditions suivantes :
1" Par (îranville ou ."^aint-Malo toute l'année,.
I. Hillets valables à l'aller et au retour par (îranville
i" classe, 70 fr. io; ï« classe, 4<( fr. »>.'>: 3' classe, 3.^ fr. 25.
II. Billets valables à l'aller par (irar:\ille. au retour par Saint-Malo ou in\ersement), et permettant d'clTectuer l'excursion du .Mnnt St-Mithel iparcours en voiture compris dans le prix du billetl :
1" classe, 7S fr.;2* classe, .^.^ fr. 40; 3' classe. 40 (r. I 5.
2" Par Carleret et Gorev tusqu'au 3o octobre).
EXCURSIONS
<)ri;aniscf6 avec le concours Jet IndicJtfnrs Diichemin.
1" Algérie et Tunisie, les l'^décenime !>•).■<, <t février et '> avril \S,y\,
Itiiicrjire : i^aris, Marseille. .Miccr. Blidah. Gorges de la ChitVu, Bougie, .Setit. Constantine. Biskra, Batna, Lambessa, Bône, Tunis, Marseille, Pans.
Prix : I'» clas.se, ft4o fr.; 2* classe, 83o fr.
2 Egypte et Palestine, les 11 décembre i^^'j.^, "^ i.iiivier et .■< loMier iSuO.
/•' Itinéraire : Paris. Marseille, Alexandrie, Le Caire, Les Pyramides de Sakkarah, de (îizeh, la Grande Pyramide de Clieops, Alexandrie, Marseille. Paris.
Prix : 1'* classe. 14S0 fr.; 2' classe, i35ofr.
!• Ilincrjirc : Paris, Marseille, .\le\andri';. Le Caire, Les Pyramides, Denderah, .Assuuan, la \" cataracte du Nil, Louqsor, Thcbes, Le Caire, Alexandrie, Marseille, Paris.
Prix .• 1" classe, 2o5o fr.; 2' classe, tnoofr.
Les prix ci-dessus comprennent : le transport en chemin de fer. les passages à borJ Jcs p.iijueb.its. le logement, la nourriture penJtnt toute la Jurée du voyage, etc., sous la responsabilité Jes InJujinirs Duchemtn.
Les souscriptions sont reines au bureau central des lndit:jlcurs Duchemni, 20, rue de Grammont, .1 Pans.
On peut se procurer des rcnieignemenis et des prospectus détailles à la gare de Paris P.-L.-.M., .iinsi que dans les bureaux-succur- «i.ilcs de c^tt^ ("ompagnic. à P.iri-..
•♦^- VIN COCA MARIANI Ph
RcconBtitue lea Forcoii B H.-\ui)amann Al.
Lc Gérant : M. Hfc.KV(»CHO.V.
PARAISSANT TRKS RKGULIERE.MENT LE QUINZE DE CHAQUE MOIS
Parfs. ... .> : 3 fr. Bureaux : Boulevard Rochechouart, 84. au Cabaret du Mirliton. Départ, vs .s 5 ,r
Directeur : Aristide BRUANT - Secrétaire : Fabrice LÈMON
1 uoii.evanl Itocliei liouari - .... ,
, ru» 1 l-.n.-liiell.
Dessin de STEivr.E.v
l^'llùtol <ln Tapis vert.
C'qu'i' tait chaud ! i's doiv'nt prendre un bain Les pars qui travail!' à la glèbe...
Moi i'travaiir pus. j'aim' pas l'turbin, •lai vinpi-huit ans, jm'appelle Usèbe Et j"trimarde... et c'est rien chouetto Surtout l'cié. quand la vi' coijte Presque rien... mine' qu'on est costeau ! Ya du dessert tout Ilong d'ia route.
L'été, i'Suis pus chouett' que l'hiver, Jcouche à l'hôtel du Tapis vertr
Tous les matins, au point du jour, C'est Jean Bourguignon qui mVéveille; Im fait des blagus, i m'dit bonjour, l'm'piqu' le nez, i'm'chauft' l'oreille, rm'brûl' la gueule c'cochon-là, Ispromèn' dans ma barbe d fauve, rm'fout plein les yeux de c'qu'ila, l'm'cblouit dans mon alcôve.
L'été, j'suis pus choueit' que l'hiver, J couche à l'hôtel du Tapis vert.
Ej'peux marcher sous l'grand ciel bleu Ht m'isoler dans !a nature, J'vois les couchers d'soleil en feu, J'trouv' ç'i pus bath que d'ia peinture; J'entends l'chant d'ia source où que j'bois. Il est pus sacré qu'un cantique, Lt quand j'm'arrête au coin d'un bois, C'est les p'tils oiseaux ma musique.
L'été, j'suis pus chiiuett' que l'hiver, J'couche à 1 hôtel du Tapis vert.
Moi, j'aim' ça dormir dans les prés;
Le foin, c'est pus moelleux qu'la toile.
Et puis, dans les cieux azurés,
Souvent j'aperçois une étoile
Qui vient s'placer juste au-d'ssus d'moi ;
J'y dis bonsoir à la tilcusc,
Et jm'endors heureux comme un roi...
C'est l'bon Dieu qui pay' la veilleuse. '
L'été, j'suis pus chouett' que l'hiver, J'couche à l'hôtel du Tapis vert.
ARISTIDE BRl'ANT Ch&icuu (Je CourtenRy, Octobre 1893.
STEINLEN ET SON OEUVRE
Tout en haut du cimetière de Montmartre, à mi-côte de la butte, s'allonge une rue bordée par une double palissade en planches mftl jointes, la rue Caulaincourt ; ii gauche le t à pic, a droite toute une seriede mai^omu;'. aux (ormes les plus multiples, aussi basses que des tonnelles de campagne, et habitées par des artistes. Au 58, une porte étroite dans l'i r : >."cst là qu'habite Steinlen.
I> a j.tidinet s'élève sa petite maison
d'un elage; d.ins le rez-de-chaussée, l'atelier dont les murs sont presque nu», les tables presque encombrées, 'les sièges pleins de petits chats. In balcon s'étale de l'autre côte, garni dune balustrade en bois, surplombant des cultures maraichero; et en face, empâté par des maisons dinormcs. >'!irt..ni!it en
bosse le cône de la butte, couronné, au-dessus d'un autre petit moulin sans ailes, par la carcasse goudronnée du Moulin de la Galette, avec ses vieux bras décharnés cloues sur le ciel.
Théophile-Alexandre Steinlen n'a pas acquis de très longue date la popularité due à son talent. 11 eut des jours sombres et des heures tristes, celles où l'on a faim sans argent en plein Paris, ceux où le découragement vous brise quand on se sent quelqu'un, et qu'on voit autour de soi toutes les i»sues fermées. De cette époque lugubre, il lui est resté une certaine froideur, une juste métiance qui retient ses paroles et lui donne un air de rêve.
.•\u physique, visage doux et très régulier à barbe blonde, que fréquemment il reproduit lui-même dans ses dessins.
C'est en 1S71) qu'il débarqua à Paris pour y exercer la profession de dessinateur industriel; il venait de Lausanne, où il est né le 20 novembre iS5i).
En 1S84 il fit ses débuts au dut Noir, alors sous le patronage de Salis. Des enfants, des chats, des chiens, des pies furent les modèles de ses premiers essais, qu'il devait réunir plus t.ird sous le titre de Fablc-s Je Steinlen ; et avec le pseudonyme de Jran Caillou il entrait au Mirliton de Bruant.
Dès lors il était connu, et sa collaboration allait être recherchée par les périodiques en vogue : l'Illustr.rtion, l.\ Revue iHr.ftrce, le l'jri.s illustre, le Fii:.tro-y<>cl. Li Semaine musicale et artistique, etc.
Citons aussi parmi les livres où furent remarqués ses dessins : le Roman incohérent, de Ch. Joliet, l'Entrée Je clowns, deChampsaur, les RonJe.s Ju y.ilet Je carreau, de Marcel Legav. les Femmes J'amis et le 'l'rain Je H h. 4.~, de Courtelinc, les Gaxtés hourf;eoises et la quatrième s.rie des Tribunaux comiques de J. Moinaux, Dans la rue, de Bruant, celui où s'aftirme le mieux l'origin.diie de son crayon, etc.. etc.
Des ombr.s chinoises de sa > \on se
profilèrent aussi, il y a quelqv. es, sur
les murailles de la Brasserie Fontaine : Henri IV et le Pont-.\eu/, la Chasse antique, le Virtuose. If^ Chanteurs Je la rue, etc.
Kniip 1 ux qui l'ont le mieux fait
vnnaitre I public, le Gil lilas illustré
depuis i8<»i| le (JhambarJ depuis iSo?, sou» le pseudonyme de Petit-Pierre; et tout récemment ses affiches : les Chats, le Lait stérilise, le Père I.athuile, et }■»•<'//<• Guilbert, avec une silhouette à l'ibcls.
C'est dans ses dernières productions, dans son ccuvrc de ces derrière» année» que la personnalité de Steinlen éclate nettement delinitivi ^ ' ne pas
sur ses pi le, où
la recherche de l'esprit cniiie-sauiiti cache l'inexpérience du tr.icc r.ipidc. et sous de»
incorrections parfois. Il est même curieux de les comparer à ses dessins actuels, pour connaître à quel puissant trav.iil leur auteur a dû en si peu de temps s'assujettir.
Le caractère principal de l'œuvre de Steinlen, c'est l'ctude approfondie des physionomies et la reproduction de la vérité dans la pose et dans les détails.
Aux animaux eux-mêmes il découvre des phvsionomies spéciales, non pas de celles dé Grandville à l'imitation de l'homme, de celles choisies et reproduites selon nos passions et nous travestissant d'enveloppes de bétes, mais des phvsionomies ou des pestes qui leur sont dictes par l'instinct, par le caprice, par le besoin.
Les chats surtout ont été pour lui un plus constant sujet d'études : les Vieux Chats qui se frottent en minauJant autour d'une pauvresse à Cdbas: Métamorphose, où des matous cambrés sur les tuiles miaulent amoureusement à la lune, tandis que Ses femmes à l'ieil félin, aux cheveux clapotants, s'envolent en plein ciel, chevauchant sur des balais; le long chat symbolique de V ::ternelle poupée, au regard phosphorescent sur un pilier byzantin ; le Lait stérilisé, que boit au plus vite une toute fillette, alors que des chats évincés la tirent par sa robe avec leurs griffes; ceux de la Bodiniére si simples et si vrais, le matou noir et nerveux redresse "majestueusement derrière une chatte arrondie et ronronnante, qui regarde d'un museau pensif le bout de sa queue qu'elle remue.
Ses chiens, toutous vagabonds qui vaguent par les rues désertes, le poil en broussailles, tète et queue entre les jambes, prennent rarement des airs de triomphe, si ce n'est dans les Clebs, t<iut près du couple insouciant et louche qui s'appuie contre un réverbère.
Où Steinlen s'est occupe de tous les degrés sociaux, c'est principalement chez l'enfant, l'enfant de chaque condition et de chaque âge, depuis Mon p'tit salé qu'une malchanceuse lugubre berce dolemment entre les tuiles du toit et le carrelage de sa mansarde, jusqu'au bébé des riches, celui qu'on endurt dans un bon lit à la chanson du 'Petit navire, le noir bateau VDguant au clair sanglant de lune.
Là il est passé maître. 11 trace sur les visages ce qui agite le fond de leurs âmes. Ses téies semblent prêtes à parler ; et c'est de pensée qu'est brossée chacune des physionomies.
CHE.MI.NS DE FER DE P.ARIS A LYON ET A LA MÉDITERR.\NÉE
Depuis le i"" aoiit, de nouvelles relations rapides entre Paris et Barcelone sont établies via Cette-Narbonne-Port-Bou, au moyen du rapide n" 7, quittant Paris a b h. 2? du soir.
L'horaire ci-dessous s'applique aux relations rapides journalières entre ces deux villes.
Paris à Barcelone
Départ de Paris à .| h. 2 3 du matin et 8 h. 23 du ioir; arrivée à Barcelone a 10 h. 20 du matin et 7 h. 2i_) du soir (heure de Madrid;.
— Durée du trajet : 23 heur.;s i3 minutes et 23 heures 24 minutes.
Barcelone à Paris
Départ de Barcelone à 3 heures du matin et 4 h. 08 du soir ^heure de Madrid; arrivée à Paris à S h. 53 du matin et 3 h. 34 du soir.
— Durée du trajet : 27 heures 35 minutes et 2 3 heures 2<» minutes.
CHE.MIN DE FER D'ORLEANS
HIVER l8o5-lSi|0
Maurice Lknoih.
(.4 suivre.
Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales et hivernales des Pyrénées et du Golfe de Gascogne, Arcachon, Biarritz, Dax. Pau, Saliesde-Béarn, etc.
Tarif si'Éci.\l G. \ . .N ' loo .Urleansi
Des billets d'aller et retour de famille, de .1", de 2« et de 3' classe, sont délivrés toute l'année, à toutes les stations du réseau dOrleans, avec faculté d'arrêt à tous les points du parcours designés par le voyageur, pour les stations hivernales et thermales du reseau du Midi,, et notamment pour :
Arcach'jn. Biarrit^, Dax, Guethary (halte 1, Hendaye, Pau, Saitil-Jean-ae-Lu^, Salies-dt- Béarn, etc.
Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du tarif gênerai d'après la distance parcourue, sous reserve que cette distance, aller et retour compris, sera d'au moins 3oo kilomètres :
Pour une famille de 2 personnes . . 20 0/0
— ou plus 40 o 0
Durée de validité : 33 jours, noncomp'is les jours de départ et d'arrivée.
La durée de validité des billets de famille peut être prolongée une ou deux fois de trente jours, moyennent le paiement, pour chacune de ces périodes, d'un supplément égal à 100.0 du prix du billet de famille. /
Avis. — La demande de ces billets doit être faite quatre jours au moins avant le jour du départ.
Lb; MIRLITON
ItlIilllITK
HAI'IIMTÉ i;<i| I.KMKNT
i»Hi:«:isi(>.\
I. Billets valables h l'aller et au retour par Granville
i" classe, 7<> fr. lo; a» classe, 4<i fr. o>; '^^ classe, 35 fr. aS.
II. Billets valables à l'aller par Oranville. au retour par Saint-Malo (ou inversement), et permettant delfcctuer l'excursion du Mont St-Michcl (parcours en voiture compris dans le prix du billet) :
i"classe,7S fr ; :* classe. 55 fr. 40 ; ^'cKtisc. 40 fr. i5.
■î" Par Cartcret et Gurey ()usqu au jn octobre)
III. Billets valables à l'aller et uu reiHir par Carteret et Gorey et comprenant, outre la triversée de France à Jersev Gorev\ le trajet en chemin de fer de Gorev à St-Hélier :
1" classe, <>1< fr. i5; 2» classe, 44 fr. 2?; 3' classe. 2'i fr. S5.
BAINS DE MER ET EAUX THERMALES
ABONNEMENTS
Des cartes d'abonnement mensuelles ou trimestrielles, comportant une réduction de 40<> o sur les prix des abonnements ordinaires de même durée, sont délivrées, jusqu'au 3i octobre, à toute personne qui prend 3 billets au moins pour des membres de sa f'imille, ou domestiques, allant séji^urntr sous le même toit, dans une des stations (>alneaires ou thermales du réseau.
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANEE
EXCURSIONS
Organisées avec le concours des InJwatcuis Duchcmi».
1" Algérieet Tuuisie,les 1 "^ décembre 189 J,
<) février et <> avril i8y6.
Itinéraire : Paris. Marseille, Alger, H!i ' '• Gorges de la ChilVa, Bougie, .Sctil, Cor. • tine, Biskra, Batna, Lambe^sa, Bône, l'unis, Marseille, Paris.
Pri\ : !'• classe, 040 fr. ; 2' classe. 83o fr.
a" Eçjrpte et Palestine, les 1 1 dc'ccmbre i8f)5, S janvier et 5 février iS,,6.
/•' //iHcrjiri' ; Paris. M.irseiHi ' drie.
Le Caire, Les Pyramides de ~- li, de
Gizeh, la Gr.mde Pyramide de Chéops, Alexandrie, Marseille, Paris.
Prix : f classe, 1480 fr.; 2* classe, i35ofr.
!•• Itinéraire : Paris. Marseille, .\K Le Caire, Les Pyramides. Dc-nJerah.
la \" cataracte du Nil. 1 . ThcL'Ci, Le
Caire, Alexandrie, .M,ir .is.
Prix . 1"^ classe, 2o5o li., ; classe, kioo fr.
Les prix ci-dosus comprennent : le tr^invport en chemin de fer. les passages À t des paqueb.its, le logement, la nourrii-iv
r>end'«nt toute la durce du voyage, etc., sous a responsabilité des Indicateurs Duchenti-
Les souscriptions sont reçues au bm central des Indicateurs Duchemin, 10, rue de Grammonf, ù Paris.
On peut se p: '
des prospectus
P.-L.-M., ainsi l^uicaax iuc.ur-
sales de cette <' Paris.
-•4iî»«-
VIN COCA MARIANI
RrconHtituf los Korcp»
Ph ' B' HnuBsninnn 41.
M III i;\ I Miidx
mieux apte à se perfectionner dans ce genre.
De plus, les dessins du Gil BLis l'encourageaient sur cette voie, les deus teintes qu'il a choisies, rose et rouge, s'y appropriant à merveille. Et ces agencements de tons furent au reste une de ses trouvailles, le violet s'obtenant par du fusain mêlé à du rose, et l'encre de Chine permettant d'affiner la ligne lorsque la netteté devient nécessaire, principalement pour les visages.
Qui ne connaît Aux oiseau.x-, le régiment qui défile, bouches chantantes, bien nligne, le regard droit! Et /.i Xoire, la chevelure en casque, Mimi Pinson de la caserne près de qui paradent les pioupious en marche, chaque tête tournée vers elle comme vers le drapeau les jours de revue.
Citons aussi Petit sold.it, les deux pauvres bleus à l'œil doux et sauvage; la Xounou qu'embrasse goulûment un troupier au parc .Monceau; A Grenelle, où les fantassins, les veux dilatés d'amour, suivent gaiment les petites ouvrières qui viennent de sortir de l'atelier; .4i< bois de Vinceunes. enirc les arbres, les artilleurs qui se promènent doucement au bras de leurs payses; la dramatique chanson du (Jjiiondor: les Vin^t- huit jours de Rosa, la femme qui contemple de son balcon les bataillons faisant l'exercice sur la grande place de la ville ; /j Cantiniére de la Commune, traquée dans un jardin de vieil hôtel: le garde française de Fanchon Li Poupée, avec son profil de Vendéen; dans le Capitaine Burle. ces deux curieux types d'officiers accoudés à la table d'un café; les Pauvresses, toute cette macabre collection dedépenaillées attendant les fonds de gamelles, devant an cuirassier frais et bien musclé qui ne peut s'empêcher de sourire; l'amusant Boitelle avec sa négresse ; Cousine Laura dont un polytechnicien enlace la taille.
Maurice Lknoik.
(A suivre.)
La Revue Rouge, de littérature et d'art, tel est le titre d'un très intéressant recueil mensuel dont l'apparition nousétait annoncée pour le 26 décembre.
Des proses et des vers de Laurent Tailhade, Henry Bauer, Paul Verlaine, Stuart Merrill. Adolphe Retté, Francis Norgelet. Gustave Langlet. Jules Hcyne. Manuel Devaldès, Solness, Henry Paillette. Jules Germain, figurent au sommaire.
Une superbe estampe originale du maitre Steinlen, sur papier de luxe et sans lettre, est encartée dans ce numéro dont le prix est fixé à I fr. 2 5 chaque.
Malgré le caractère luxueux de la Revue Rou^e, le prix d'abonnement n'est fixe qu'à 12 francs pour la France et à i ^ francs pour l'Extérieur. On est prié de s'adresser aux bureaux de la revue, ijo, rue d'.Assas. Paris.
CHEMI.NS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE
Depuis le 1" août, de nouvelles relations rapides entre Paris et Barcelone sont établies via Cette-Narbonne-Port-Bou, au moyen du rapide n» 7, quittant Paris à 8 h. 2? du soir.
L'horaire ci-dessous s'applique aux relations rapides journalières entre ces deux villes.
Paris à Barcelone
Départ de Paris à '» h. 2b du matin et S h. 23 du ioir; arrivée à Barcelone à 10 h. 20 du matin et 7h.2<( du soir (heure de Madrid).
— Durée du trajet : 2? heurjs 1? minutes et 2.^ heures 24 minutes.
Barcelone à Paris
Départ de Barcelone à b heures du matin et 4 h. 08 du soir heure de Madrid ; arrivée à Paris à 8 h. 5? du matin et 5 h. 54 du soir,
— Durée du trajet : 27 heures 3.^ minutes et 25 heures 2t'i minutes.
CHE.MIN DE FER D'ORLEANS
Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales et hivernales des Pyrénées et du Golfe de Gascogne, Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Saliesde-Béarn, etc.
T.\RiF SPÉCIAL G. V. N" 106 (Orléansi
Des billets d'aller et retour de famille, de I", de 2" et de 3' classe, sont délivres toute l'année, à toutes les stations du reseau d'Orléans, avec faculté d'arrêt à tous les points du parcours designés par le voyageur, pour les stations hivernales et thermales du reseau du Midi, et notamment pour :
Arcachon. Biarritj, Da.v, Guéthary (haltei, Hendaye, Pau, Saint-Jean-de-Luj, Salies-de- Béarn, etc.
.Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du tarif général d'après la distance parcourue, sous réserve que cette distance, aller et retour compris, sera d'au moins 3oo kilomètres :
Pour une famille de 2 personnes . . 20 0/0
— ri — ou plus 40 0/0
Durée de validité : 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée.
La durée de validité des billets de famille peut être prolongée une ou deux fois de trente )ours, moyennent le paiement, pour chacune de ces périodes, d'un supplément égal à loo/o du prix du billet de famille.
Avis. — La demande de ces billets doit être faite quatre jours au moins avant le jour du départ.
KK.IIMTE
HAIMIMTÉ
H0[ LKMENT
PRÉCISION
LA MLIILKIRH MACHINK DE ROUTE est le célèbre Cycle
WHITWORTH
qui a obtenu les meilleurs résultats et les plus grands prix dans les principales courses de piste «t de route.
Paris, 2i, aveuae de la tiraude-Armée
H. RLDEAUX. dircv-teur.
Pur tout* les temps!
IMlOTOCiKArUIK D'ART
PAUL SESCAU S3. i(ue Ilodlei^ S3
ATELI EUS Ai; l'K KMI EH
r.lIKMINS V)V. KKR DE L'OIEST
EXCURSIONS A JERSEY ET A GUERNESEY
La Compagnie des Chemins de fer de l'Uuest fait délivrer des billets d'aller et retour de Paris à Jersey (StUélierl, valables pendant un mois et comprenant la traversée de France à Jersey aux conditions suivantes :
I" P.ir Granville ou Saint-Malo toute l'année).
I. IHlleis valables à l'aller et au retour par (jranville
i" classe, 7'" tV. lo; a* classe, 4<i fr. oj; 3* classe. 3 5 fr. iS.
IL Hillcis valables à l'aller par (iranville, au retour par Saint-Malo (ou inversement), et
Ecrmcliant d'clTectucr l'excursion du Mont (•Michel (parcours en voiture compris dans le prix du billcii :
• '•classe, 78 fr.;2* classe, 55 fr. 40; 3* classe. 40 fr. I 5.
2* Par Cnrtcret et Gorev (lusqu'au 3o octobre)
III. Billets valables à l'aller et au retour par Carteret et Gorey et comprenant, outre la traversée de France à Jersey Gorev , le trajet en chemin de fer de Gorey à St-Kélier :
I" classe, n? fr. i5; 2* classe. 44 fr. ^5: 3» classe. 21) fr. Sj.
BAINS DE MER ET EAUX THERMALES
ABONNEMENTS
Des cartes d'abonnement mensuelles ou trimestrielles, comportant une réduction de 40 o o sur les prix des abonnements ordinaires de même durée, sont délivrées, jusqu'au 3i octobre, à toute personne qui prend 3 billets au moins pour des membres de sa fimille, ou domestiques, allant séjourner sous le même toit, dans une des stations balnéaires ou thermales du réseau.
CHE.MI.NS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE
EXCURSIONS
Organisées avec
le concours Jes liidicJtcuif Ducliemin.
V Algérie et Tunisie, les 1" décembre i><i(5, 9 février et !■ avril 1 ^m'..
Ilincraire : Paris, Marseille, Alijer, Blidali. Gorges de la Chitl'u, Bougie, Setil, Constantine, Biskra, Batna, Lambessa, Bône, Tunis. Marseille, Paris.
Prix : !'• classe, 940 fr.; 2* classe, 83o fr.
2 ' Egypte et Palestine, les 1 1 décembre iSi)3, N i.invier et .■> février iS<iô.
;•» Itinéraire : Paris, Marseille, Alexandrie, Le Caire, Les Pyramides de Sakl i.-
(ii/eh, la Grande Pvramide de Alexandrie, Marseille, Paris.
Prix : I'» classe, 1480 fr.; 2* classe, i35of"r.
a* Itinéraire : Paris, Marseille, Alexandrie. Le Caire, Les Pvramides, Denderah, Assouan, la !'• cataracte du Nil. I.iuiqsor. Thcbes, Le Caire, Alexandrie, M.irseille, Pans.
Prix . {'* classe, 2o5o fr.: 2* classe, moo fr.
Les prix ci-de>sus comprennent : le transport en chemin de fer, les passages à bord des paquebots, le logement, la pourriture pendant toute la durée du vnvagc, etc., sou^ la responsabilité des Indicateurs Diichemin.
Les souscriptions s<.int rcyues au bureau central des Indicateurs Duchemin, 20, rue de Grammont, u Paris.
On peut se procurer des renseignements et des prospectus détaillés à la gare de Paris P.-L.-M.. .liiisi que dans les bureaiix-succur-
' ' '!ompannic, .1 P.in-
-•Ht»
VIN COCA MARIANI Ph
ReoonsUtae les Forces B' Haunstnann 41
♦ »ItI»
L€ Gérant : M. HKKVOCHO.N.
•6-711. "àSit. — •«p*tv>«ir m>rt.t'
Lhadrée gâche seux enloupes
Rnasse par d'ssus seux sabiots.
> X pieds sont trempés coumm' deux soupes,
U is rtemps qui tomb" des agas diau!
C Lii l'attriss'. c'est qudans les parcliées l, Jérigoul' coumm' dans un ru, F qu'depis deux ou trois soirtées, l )uleil s'couch" la bouteille au eu.
( st d"la pluie, c'est de la ragasse, I c'est ça qui l'fait rêvasser:
I :oure c'fanné' point d'vinasse I que la fleur va mal passer...
a des anné's et des années I 'on n'a pas sentu ce goùt-la :
< s'remplit pus l'nasiau d'bouffées I c'todeur sentant l'résida.
I i' s'en va la tète basse •^ns se garer des patouillats.
; pensant à tout ce qui s'passe, ' Tmet dans des droules d'états...
Travailler coumme une vrai' bète.
iréger pou récoulter si peu!...
>ut d'un coup i' r'Ieuve la tète s'met à hucher : <» Cré bon Dieu ! «>
Ff.rnani) Ci as.
CHEMINS DE FER DE P.ARIS A I.YON ET A LA MEDITERRANEE
Prix à forfait au départ de Paris : i" classe 1.475 fr. ; 2" classe. i.^4S fr.
Ces prix comprennent : 1° les billets de chemins de fer et de bateaux; 2' les repas (vin compris) et séjour dans les hôtels: 3" les transports en omnibus et en voitures nécessaires pour la visite des villes: 4" les entrées dans les musées et monuments; 5° les soins des guides et interprètes. Le tout sous la responsabilité de la Société des Voyages Economiques.
Les souscriptions sont reçues jusqu'au 5 mars i8ç)6 : aux bureaux de l'Agence des Voyages "Tîconomiques. 10. rue Auber. et 17, faubourg Montmartre, a Paris.
Excursion en Espagne, a Gibraltar et au laroc. urganiséc par lAgcncc des Voyages :onomiques.
Saiiaiiif Saillie à Sh>ilU:
Départ de Paris P.-L.-M. le 10 mars.— Retour Paris le 17 avril i8q6.
Itinéraire : Paris. Barcelone. Tarragone. Vance, .Micante. Murcie. (irenade. Malaga. La onda. .Mgeciras, Gibraltar. Tanger. Cadix. Séille. Cordoue, Tolède. Madrid. Burgos, Saintjbastien. Paris.
CHEMIN DE FER D'ORLEANS
Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales et hivernales des Pyrénées et du Golfe de Gascogne, Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, SaHesde-Béam, etc.
Tarik spécial g. V. N" 106 (Orléans)
Des billets d'aller et retour de famille, de I'*, de i* et de 3° classe, sont délivrés toute l'année, à toutes les stations du réseau d'Orléans, avec faculté d'arrêt à tous les points du parcours désignés par le voyageur, pour les stations hivernales et thermales du réseau du Midi, et notamment pour :
Arcachon. Biarrit^, Dax. (iuéthary (halte), Hciidaye, Pau, Saiiit-Jean-de-Liij, Salies-de- Béarn, etc.
Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du tarif général d'après la distance f-arcourue, sous reserve que cette distance, aller et retour compris, sera d'au moins 3oo kilomètres :
Pour une famille de 2 personnes
— ou plus 40 0/0
Durée de validité : 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée.
La^durce de validité des billets de famille peut être prolongée une ou deux fois de trente jours, moyennent le paiement, pour chacune de ces périodes, d'un supplément égal à 100/0 du prix du billet de famille.
Avis. — La demande de ces billets doit être taite quatre jours au moins avant le jour du départ.
HK.lIlITE
CHEMINS DE FER DE L'OIEST
EXCURSIONS A JERSEY ET A GUERNESEY
La Compagnie desChemins de ferde l'Ouest fait délivrer des billets d'aller et retour de Paris à Jersey (St-Hclierl, valables pendant un mois et comprenant la traversée de France à Jersey aux conditions suivantes :
1° Par Granville ou Saint-Malo (toute l'année).
L Billets valables à l'aller et au retour par Granville ;
i" classe, 70 l'r. 10; a* classe, 4') fr. oj; 3« classe, 35 fr. a5.
II. Billets valables à l'aller par (irnnvillc. au retour par Suint-Malo (ou inversement), et pcrmettani detfectuer l'excursion du Mont St-Michel (parcours en voiture compris dans le prix du billet' :
i"classe,7H fr ; i' classe, 55 fr. 40; '«classe. 40 fr. I 5.
2" Par Carieret et Gorey ^|usqu au jo octobre)
III. Billets valables à l'aller et au retour par Carteret et Gorey et comprenant, outre la traversée de France à Jersey Gorev\ le trajet en chemm de fer de Gorey à St-Hélier :
I" classe. r>3 fr. i5: 2» classe. 44 fr. ^5: 3» classe. 21» fr. ^5.
BAINS DE MER ET EAUX THERMALES
ABONNEMENTS
Des cartes d'abonnement mensuelles ou trimestrielles, comportant une réduction de 40 o o sur les prix des abonnements ordinaires de même durée, sont délivrées, jusqu'au 3i octobre, à toute personne qui prend 3 billets au moins pour aes membres de sa fimille, ou domestiques, allant séjourner sous le même toit, dans une des stations balnéaires ou thermales du réseau.
CHE.MINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE
Organiser* avec
EXCURSIONS
des Indicateuit
le concours /)uc/ic»»iiii.
I" Algérie et Timisie,les ■•'décembre i8o5, 9 février et <• avril iSyô.
Itinéraire : Paris, Marseille, .Mi{cr, Blidah, Gorges de la Chitla, Bougie, Setil, Constantine, Biskra, Batna, Lamuessa, Bôae, Tunis. Marseille, Paris.
Prix : !'• classe, <*4o fr.; s* classe, 83o fr.
3° Egypte et Palestine, les 1 1 décembre
iS<)5, s janvier et 5 février i8«)6.
/•' Ititterjirf : Paris. Marseille, .Alexandrie, Le Caire, Les Pyramides de Sakkarah. de (ii^eh, la (irande Pvramide de Chéops.
Alexandrie, Marseille, Paris.
Prix : I'* classe, 1480 fr.; a* classe, i35ofr.
a* Itinéraire • Paris, Marseille, .Alexandrie, Le Caire, Les Pvramides, Denderah, Assouan, la 1" cataracte du Nil, l.ouqsor, Thcbes, Le Caire. .Mexandrie, .Marseille, Pan».
Prix . r* classe, ao5o tr.; i' classe, i<joofr.
Les prix ci-de>sus comprennent : le transport en chemin de fer, les passages à bord des paquebots, le logement, la pourriture
fiend'int toute la durée du voyage, etc., sou« a responsabilité des Indicateurs Duchemin.
Les souscriptions sont refues au bureau central des Indicateurs Duchemin, ao, rue de Grammonr, à Pans.
On peut se procurer des renseignements cl des prospectus détaillés à la g.irc de Paris P.-L.-M.. .linsi que dans les bureaux-succursales de cette ("ompagnic, à Pans,
VIN COCA MARIANI
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♦ Ml»
Li Gérant . .M. llLK\<>CHO.N
La badrée gâche seux enloupes
Et passe par d'ssus seux sabiots.
Seux pieds sont trempés coumm' deux soupes.
D'pis l'temps qui tomb' des agas diau!
Cqui l'attriss". cest qu'dans les parchées Çadérigoul' coumm' dans un ru.
Et. qu'depis deux ou trois soirtées.
L'souleil s'couch' la bouteille au eu.
C 'est d'Ia pluie, c'est de la ragasse. Et c'est ça qui l'fait rêvasser:
Encoure c'fanné' point d'vinasse Pasque la fleur va mal passer...
Via des anné's et des années Qu'on n'a pas sentu ce goùt-la :
On s'remplit pus l'nasiau d"lx)urt"ées ' De c't 'odeur sentant l'résida.
Et i' s'en va la tète basse Sans se garer des patouillats.
En pensant à tout ce qui s' passe.
Ça l'met dans des droules d'états...
— Travailler coumme une vrai' béte.
Sbréger pou récoulter si peu!...
Tout d'un coup i" r'ieuve la tète Et s'met à hucher : « Cré bon Dieu ! «
Fernand Clas.
CHEMINS DE FER DE P.ARIS .\ LYON ET A LA MEDITERRANEE
Prix a forfait au départ de Paris : i" classe 1.47:; fr. ; r classe. 1.34s fr.
Ces prix comprennent : 1° les billets de chemins de fer et de bateaux: 2^ les repas (vin compris) et séjour dans les hôtels: î" les transports en omnibus et en voitures nécessairespour la visite des villes; 4" les entrées dans les musées et monuments; y les soins des guides et interprètes. Le tout sous la responsabilité de la Société des Voyages Economiques.
Les souscriptions sont reyues jusqu'au 7 mars 189b : aux bureaux de l'Agence des Voyages "Economiques. 10. rue .Auber. et 17. faubourg Montmartre, a Paris.
Excursion en Espagne, a Gibraltar et au Maroc, organisée par l'Agence des Vovages Economiques.
Sttiuiiif Sainte a ShilU-.
Départ de Paris P.-L.-M. le m mars.— Retour a l'aris le 17 avril i8qb.
Itiin-rjirc : Paris. Barcelone. Tarragone. Valence. .Micante. Murcie. Grenade. .MaUga, La Rond.). .Mgeciras. Gibraltar. Tanger, (jdix. Séville. Cordouc. Tolède. M.iJriJ Burgos. Saint- Sébastien. Paris.
CHE.MIN DE FER D'ORLEANS
Billets d'aller et retour de famille pour les stations thermales et hivernales des P3nrénées et du Golfe de Gascogne, Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Saliesde-Béam, etc.
Tarif spécial G. V. N" 106 (Orléans)
Des billets d'aller et retour de famille, de i'«, de 1' et de 3* classe, sont délivrés toute l'année, à toutes les stations du réseau d'Orléans, avec faculté d'arrêt à tous les points du parcours désignes par le voyageur, pour les stations hivernales et thermales du reseau du Midi, et notamment pour :
Arcachon. Biarrit:;, Dj.x\ Guéthary (halte), Hend.iye. Pju, Saint- Jean-de-Lu^, Salies^e- Bearn, etc.
Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du tarif général d'après la distance parcourue, sous réserve que cette distance, aller et retour compris, sera d'au moins 3oo kilomètres :
Pour une famille de 2 personnes
— ou plus 40 0/0
Durée de validité : 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée.
La durée de validité des billets de famille peut être prolongée une ou deux fois de trente jours, moyennent le paiement, pour chacune de ces périodes, d'un supplément égal à 100/0 du prix du billet de famille.
Avis. — La demande de ces billets doit être faite quatre jours au moins avant le jour
du départ.
un. MUTE
HAriDITK IMil I.KMEiNT
i»Ki:«:isi(i.\
l.A Ml ILLEURE MACHINE DE ROITE est le célèbre Cycle
WHITWORTH
qui a obtenu ivs meilleurs rcsuitats ci ies plus gr^inds pris dans les principales courses de piste et de route.
Paris, 24, uwuue de la (•raude-Arniée
H. RUDEAUX, directeur.
I*{tr tous le» temps!
IMlOTorTllÂiMIIE D'ART
PAUL SESCAU rS3. Kuf» Ilodii'i-, r>3
CHEMINS DE FER DE I OfKST
EXCURSIONS A JERSEY ET A GUERNESEY
La Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest fait délivrer des billets d'aller et retour de Paris à Jersey |St-Hclier|, valables pendant un mois et comprenant la traversée de France à Jersey aux conditions suivantes :
I" Par Granviiie ou Sainl-Malo (toute l'année).
I. iiillcts valables à l'aller et .lu retour par (iranville :
i" classe, jii Ir. n>; i' classe, 41J fr. o5; 3* classe, 33 fr. aS.
il. Billets valables à l'aller par (îranville, au retour par Saint-Malo cm inversement), et permettant d'effectuer l'excursion du Mont St-Michel (parcours CM v.>itur.' ci.inpris ilmis le prix du billet
reclasse, 78 fr.;-:' cias^e, .T ir. 41, y cia»sc, 40 fr. 1 5.
2° Par Caricret et Gorev (lusqu'au 3o octobre^
111. Billets valables à l'aller et au retour par Caneret et (Jorcy et comprenant, outre la traversée de France à Jersev (iorevi. le trajet en chemin de ter de Gorev a Si-Helier :
I" classe. t'.3 fr. i5; 2» classe. 44 fr. j5; 3» classe, 2m fr. 85.
BAINS DE MER ET EAUX THERMALES
ABONNEMENTS
Des cartes d'abi>nnement :■ es <iu trimestrielles, comportant un. ■ on de 40 o o sur les prix des abon ordinaires de même durée, sont _ .-s, jusqu'au 3i octobre, à toute personne qui prend 3 billets au m^'iri- "uir des n- ■."■■•.•^ Je sa famille, ou do s, allant r sous le même toit. .^..i.-. ..<ic des stati".i^ '.i.aeaires ou thermales du réseau.
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE
EXCURSIONS
Organisées ave; le Ci>ncours >1es fnittcjtrurf l }uc hf m ti>
1" Algérie et Tunisie, les i- ULcemiMe i><?. 9 février et i' avril iS'i»..
Itinéraire : Paris. Marseille. .Alijer. Blidah, Gorges de la Chili. 1, Bouf;ie, Setil, Constantine. Biskra, Batna, Lambessa, Bônc. Tunis. Marseille, Paris.
Prix : !'• classe, <)40 fr. ; a* classe, 83o fr.
2" EgTTpte et Palestine, les 1 1 décembre
lS<_i.^, > |,invier et .-• Ie>rier iS<(6.
i" Itinéraire : Paris, Marseille, Alexandrie, Le Caire, Les Pyramides de Sakkarah, de Gizeh, la Grande Pvramide de Cheops, .Mexandrie, Marseille. Paris.
Prix : reclasse, 14S0 fr.; 2* classe, iî5r»fr.
■j* Itinéraire : P.iris, M;ii \ -r.
Le Caire, Les Pyramides, \>^ \. m,
la r» cataracte du Nil, Louqsor. Thcbes, Le Caire, Alexandrie, Marseille, Paris.
Prix : r* classe, 2o5o fr.; 2* classe, 1900 fr.
Les prix ci-de<sus compport en chemin .ie fer, K :
des p :-.meia,
pend 1 . du Vii\
la res . > Indicé
Le-- ils sont : , m
central des InJuaieurs Duchemin, ao, ruo de Grammont, .1 Paris.
On peut se procurer des renseignements et des prospectus détailles n '■ '"■'■■• de Pari» P.-L.-M., .iinsi que dans 1 x-succur*
' i!e5 lie Ci :• ■ ('nmp^'cnic. • 1
VIN COCA MARIANI Ph
flrcoHHtitue le» ForccB
U li.umntnnnn
Lt Gérant . .M. MtKVOCUOiN.
9«-lJ<>.
uu». — iMmiomi^ cakBL
■iw», iii'ii r"
12' Année — N" 17 (3" série)
PRIX : 10 centimes.
Avril-Mai 1896.
PARAISSANT TRÈS IRRÉGULIÈREMENT UNE DOUZAINE DE FOIS PAR AN. Paris, UN an : t Ir. Bureaux : Boulevard Rochechouart. 84, au Cabaret du Mirliton. Départ, un an Directeur : Aristide BRUANT — Secrétaire : Fabrice LÉMON
fr
SANS OUVRAGE
.l*.\l*i:\ FOIS!
Dans Itcmps j'faiwis dia politique Et j'étalais mes opinions .
Ej' criais : \'iv' la République :.
Et j'gueulais dans les réunions.
Et. inêm" qufqufois — (ej'peux ben Idire) Marrivait dm aller m luuf des coups Avec les blous's blanches d TEmpire... Maintnant. jm'en Ibus !
Ça vous semble drôle, j'men doute.
(Juun homme aussi distingue qumoi, Un homme aussi comme i'iaut sfoutc Ed'ia Republique et du roi.
IVn, voilà... cest pus mon afl'aire...
Et qu'on gueule : A bas les filous!
Vive rSi'nat ou Iministère !
Maint'nant. j'men fous !
j'm'en lav' les pieds comm" Ponc Pilale, Maintnant je n'm'occup' plus de rien:
Ciuequ va peut m'foute à moi qu'(,a sgâte Ou qules afl'aira marchent bien ?
Aussi qu'on r fasse Iplebiscite.
Qu'on foute Ipays sans ssus d'ssous Ou Igouvernement en faillite.
Maint'nant. j'm'en fous !
Aristide Bruant.
Courtcnay, 1806.
\ rTOWBBul
STEINLEN ET SON OEUVRE
[Suite)
Chacun de ses dessins renferme une originalité si frappante même, qu'il serait parlois dillicile d'en reconnaître l'auteur si Ion ne lisait sa signature.
Je n'en veu.v prendri' pour exemples que ses dernières compositions historiques, les scènes locales ou lointaines qu il a reproduites suivant les mcrurs. les types. les costumes li ' ' -^ époques :
Le joveux > \". si trou-
froutânt d'ailes liattantes; sous un l.uine de Trianon. la mi."' ' '■ marquise Louis X\' qui sourit aux - ;ons du t.ilon-rouge
.igcnouille. d.ins lis A' ,V///o«.'les
f.irouches Hindous d ril. et les
b.ivadères du Tir-ior tirs /^ii/ti/'s. I< lilfes .lUX veux d .imandes, toutes c;. .. ..
d'ornements d'or, tniites vnporeusrs dans le rosi
les pin. ^ -
près d'une église, la ronde bretonne de /j
tenu.iut le reluur ^ur l.i coii nv
tournées vers le grand ciel et K _
océan qui se fondent tout là-bas: dans y4u bord Je l'tJU. le mercenaire de !>• • - • essayant d'entraîner s;i maîtresse à 1.
Million, la châtelaine qui rèvi- et plcuu -, cœur, dérobe par un cav.iiier qui s't i ■ • sur la neige de la s;ipinière: les y hintes de Scèiit'i et CreNiSiitlrs qui gnent toute une bande clairr d HsmeraLi e voy
vantu; ,
sous les h;iutes murailles du manoir; la pâleur et la légèreté de ses lignes ■■"•'-■ inspirées d'impressionnisme et de V m pour le Sixii'tiir '
,/, ; le chev.ilier de la
arme de son epee de guerre au large et robuste fourre.iu enrubanne de cab"'i'"i-
M;iis parmi ces évocations du p résurrections de la vii me. 11 (.r. ^ >i
une que je tiens plus , :nent a nn n-
tionner: c'est une page de miniature qu i>n croirait échappée d'un beau livre d'heui.s du xiir siècle, /<• Minuit' lifs Cfh^i Les costumes appartiennent au xi*; vinliment enlumines, ils ont pour encadrement l'impecc;ible trace du dessin qui modernise tout lensemble.
On peut même la considérer comme une de ses aquarelles les meilleures, et l.i ;M ; Cer de pair à cote de son et ranime et mai .\/ qu nation.
It \
écrivit André Gill. Et ce sont bien, en effet, ces quatre vers du poète qu'il a développes d'une façon très s;iisissante : I..1 lune s'arcboute. bicme. à la plate-forme du Moulin vacill.int et p. ' ' 1sionde nuit, i i' aussi a quelque énorme et my>Uiieuse ch.tudière du W'.ilpurgis : tindis que les couples d'h;il^itues dansent, glissent enlaces. I.i ■ . 1: •■ - :-ir
une il. .. I
bien celle du veiU Unal.im deN < t
ils tournent ■' l'iiiibiHonnent. s (
et montent. > ent dans le Moulin,
puis en .'lettcs, toujours
etreints. l.
retrouve assez fréquemmentchez Steinlen : la suppression des lignes sccondnires et la Seule conservutitin des traits essentiels. Les sujets symboliques de ce genre nous permettent dé le juger sur un nouveau terrain. Là. en etiet. le modèle ne joue plus qu'un rôle assez efface ; le dessinateur doit taire œuvre d'inventeur et de poète.
(/1 suivre.)
Mairice Lenoir.
MA VIGNE
Tout là-haut, en d vant des meuriers.
Dans le raidillon de la cote. \où qupoussont Iqu'nout et les néfiers.
Voù quia teurlee est la plus haute.
J'ai vingt et eun' parche's d'bons ceps. C'est ma vigne... au vin qu'emoustille; Et cvin, qui dans mon verr' pétille, C'est l'jus du gamay. du teursiot :
C'est l'tue h(jumm' d Vaubouriot !
C'est ma vigne... c est luui mon bien. A m'devienl de mon grand grand pee Uii Ta dechaumée à coups d'ti Tien.
Qy Ta plantée dchapons et d'cheuvlée.
Dans I temps qu\a coûtait presque rien. C'est ma vigne... au vin qu'emoustille; Et c'vin. qui dans mon verr' pétille.
C'est l'jus du gamay. du teursiot :
C'est i'iUf hnumm' d'V'.iiiIiuiiiidt !
Air a quasiment trent' carriaux :
Pus dun quartier à la gran' m'sure!
Ciyand jveux en compter les paissiaux C'est si long que l'temps i' m en dure Et que j'm'y perds dans les martiaux.
C'est ma vigne... au vin qu'emoustille Et c'vin, qui dans mon verr" pétille, C'est l'jus du gamay. du teursiot :
C'est rtue houmm" d'Vaubuuriot !
C'est la pus gente dtout rcout:»s Eveuc ses feuill' vert" coumm" des cives. Ses grous- raisins qui nmanquont pas Dont eun' grume vous soûl' deux grives. Et qusont si biaux à vouer' d'en bas.
C'est ma vigne... au vin qu'emoustille; Et c'vin, qui dans mon verr' pétille.
C'est l'jus du gamay. du teursiot :
C'est l'tue houmm' d'V'aubouriot 1
C'est ma bounn' vigne que jeum' txmt.
Que j'pieuche. quej'bine. que j'gratte.
A qui jdounn' ma force et mon temps ; Mais qui, faut Idir'. est pas ingrate : — A m'rendsonvin.am'dounn" sonsimg!...
C'est ma vigne... au vin qu'emoustille ; Et c'vin. qui dans mon verr' pétille.
C'est rjus du gamay. du teursiot :
C'est l'tue houmm' d'Vaubouriot!
Fersand Clas.
CHE.MIN DE FHR D'ORLE.\NS Voyages dans les Pyrénées.
La Compagnie d'Orléans délivre toute Tannée des billets d'excursion comprenant les trois itinéraires ci-apres. permettant de visiter le centre de la France et les stations thermales et balnéaires des Pyrénées et du Golte de < jasc(->gne.
f itinéraire. — Paris. ! ' '-.«n.
.M"Pt-de-M;i'"<;ir! T;^rb'e< _ rre.
•>ii. Pierrefitte- :x. Paris.
^ — Paris, i .Arcachon.
■Mon' an. Tarbes, . :te-Nestalas.
l'>.iuncres-oe-Bigorre. Bagnercsnle-l.uchon. Toulouse Piri^i - M'>ntauban-Cahors-Limoges.
"Il : - 1.
r — . ^ris. Bordeaux. Arcachon.
Dax. Bayonne. Pau. Pierrcfitte-Nestalas. Ba-
.'"■■•es-dé-Bigorre. Bagneres-de-Luchon. Tou-
o. Paris (tw .Montauban-tlahors-Limoges.
DU i. là Fi_' • ' ; ).
dite ; 30 jours.
Prix il., fin. h : i • classe. 103 fr. s» : — a* classe, 122 l'r. ^o.
La durée de ce~ " ut être
prolongée ir^ine. ^1i- iti
■' .du
billet.
Il est délivré, de toute gare des Compagnies
- et du .Midi, des billets aller et retour
j' classe a prix réduits, p-nr ,v..-r j-^.
-vire les itiner.iires ci-de>>u-. ,. Je
luul point de ces itinéraires p*>ur .-v-n .^.iiter.
'^lif. — Ces billets doi\ent être demandés au
moins 3 jours a l'avance.
nKillHTK
HAIMllITÉ
IlolI.KMKNT
PHIXISKIN
LA MKII.LEURI-: MACHINE DE ROUTE est le célèbre Cycle
WHITWORTH
qui il obtenu Il-s meilleurs rcsuitats et les plus grands prix dans les principales courses de piste et de route.
Paris, 24, uveiiue de la (iraude-Arinéo H. RUDEAUX. directeur.
Par ton H les temps.'
PIIOTOGIiAIMlIE D'ART
PAUL SESCAU 53. «uo nodler-, 53
ATELIEHS AU l'K E M I EH CHEMINS DE PERDE L'OIEST
EXCURSIONS A JERSEY ET A GUERNESEY
La Compagnie de» Chemins de fer de l'Ouest tait délivrer des billots d'aller et retour de Paris à Jersey (St-Helicri, valables pendant un mois et comprenant la traversée de France à Jersey aux conditions suivantes :
1° Par Granville ou Saint-Malo toute l'année).
I. Millets valables h l'aller et au retour par (iranville
i" classe, 70 fr. 10; a* classe, 4>) fr. o'^; 3* classe. .^3 fr. 25.
IL Billets valables à l'aller par (iranville, au retour par Saint-Malo (ou inversement), et permettant d'elfectuer l'excursion du Mont St-Michel (parcours en voiture compris dans le prix du billcil :
i"cla$se,78 fr.;a« classe, 55 fr. 40; 3*classe, 40 fr. I 5.
7» Par Cartcret et Gorev ^jusqu'au 3o octobre).
III. Billets valables à l'aller et au retour ptr Carterct et Gorey et comprenant, outre la traversée de France à Jersey Gorev , le trajet en chemin de fer de (îorey à St-Helier :
I" classe. r>3 fr. i5; î* classe, 44 fr. ï5; 3* classe. 2>i fr. 85.
BAINS DE MER ET EAUX THERMALES
ABONNEMENTS
Des cartes d'abonnement mensuelles ou trimestrielles, comportant une réduction de 40 o II sur les prix des abonnements ordinaires de même durée, sont délivrées, jusqu'au 3i octobre, à toute personne qui prend 3 billets au moins pour des membres de sa fimille, ou domestiques, allant séjourner sous le même toit, dans une des stations balnéaires ou thermales du réseau.
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE
EXCURSIONS
Organise»'* avec le concours îles Indicateurs Ihichcmtn.
I" Algérieet Tuiiisie,les i"déccmbre i8o5,
i) février et '■ j\iil i >")(!.
Itinéraire : Paris, Marseille, Alj;er, Blidali. Gorges de la Chitfa, Bougie, Sétil, Constantine, Biskra, Baina. Lambessa, Bone, Tunis, Marseille, Paris.
Prix : f classe, 040 fr.; 2* classe, 83o fr.
2° Egypte et Palestine, les 1 1 décembre
1895, 8 j.invier et : février 1800.
/•' Itiiii'rjirc : Paris, Marseille, Alexandrie, Le Caire, Les Pyramides de .*>akkarah, de (îi/.eh, la («rande Pvramide de Chcops, .Mexandric, Marseille, l'ariv.
Prix: reclasse, 14S0 fr.; :* classe, i35ofr
1" Itinvrjirc : Paris, Marseille, .Mexandrir. Le Caire, Les Pyramides. Denderah, .Assouan, la r* cataracte du Nil. l.ouqsor. Thcbes, Le Caire, Alexandrie, .MarNcille, Paris.
Prix 1" classe, 2o5o fr.. i* classe. 1900 fr.
Les prix ci-dessus comprennent : le transport en chemin de fer, les passages à bord des paquebots, le logement, la nourriture
f>endqnt toute la durée du voyage, etc.. sous a responsabilité des Indwjleurs Ihichcmin.
Les souscriptions sont reçues au bureau central des InJicjicurs Duchemtn, 20, rue de (îrammont, à Paris.
On peut se procurer des renseignements et des prospectus vlétaillés à la gare de Paris P.-L.-M., aiiiM que dans les bureaux-suc.-ursalcs de cette Compagnie, à Paris.
VIN COCA MARIANI
Hcoonstitue les Forces.
Ph ' B H.TUBdmBnn 41
Lt Gérant : M MERVOCMGN.
rABit. — m
kii ca»KL(i BtoT. «vi BLara.
19» Année. — N» 1 8 (3"* sériel. PRIX: lo centimes.
Juin 1903.
PAHAISSA.NT TRÈS IRRÉGULIÉREME.NT
Paris/UN AN : 3.fr. Bureaux : Boulevard Rochechouirt, 84, au Cabaret Bruant. Départ, us as: 5 fir .
Directeur: Aristide BRUANT — Secrétaire: Fabrice LÉMON
Dessin de
Tous les Clieuls sont des Cochons .'.
LE CABARET BRUANT
L ÉLYStE-MOFITMARTRE
Le plus irhuuette bal de l'aris
AH! LES SALAUDS
l's sont des tin's, i's sont des tas, Des fils de race et Je rastas Qui descendent des vieux tableaux.
Ah! les salauds!
I's sont presque tous décorés, I's ont des bonn's ball's de curés.
On leur-z'y voit pus les calots.
Ah I les salauds!
Ts sont presque tous mal bâtis :
Ts ont les abatis trop p'tiis Et des bidons comm" des ballots.
Ah! les salauds!
Rapport que tous ces dégoûtants I's pass'nt leur vie, i's pass'nt leur temps A s'empifiFrcr des bons boulots, Ah! les salauds!
Le soir i's vont dans des salons Pour souffler dans leurs patalons Oùsqu'i's envoy'nt des trémolos, Ah ! les salauds!
Après i's s'en vont vadrouillcr, Picter, pinter, boustifailler Et pomper à tous les goulots.
Ah ' les salauds!
Ensuite i's vont dans les endroits Oùsqu'i va les ducs et les rois.
Là où qu'y a qu' les volets d' clos.
Ah ' les salauds !
Quand on les rapporte, l'matin, I's sent'nt la vinasse et l'crottin Qu'i's ont bu' dans les caboulots.
Ah ' les salauds !
Eh ben ! c'est tous ces cochons-là Qui font des magn's et du tiatla Et c'est nous qu'i's appeU'ni soûlauds.
Ah ! les salauds !
I's sont des tin's. i's sont des tas.
Des fils de race et de rastas Qui descendent des vieux tableaux.
Ah ! les salauds !
Aristide Bruast.
LE CABARET BRUANT
l'if situe pri-s Ji L'ÉLYSÊE- MONTMARTRE
l.c p'us ch.ii.eiii- 'm! .'.c l'.ins
Steinlen et son SnVre
I Sut tel
Aussi ne faut-il point s'étonner du ton de réalisme de ses créations, de la forme
f presque toujours concrète que prennent es allégories sous son rude crayon.
Chacun connaît l'envergure magistrale de Lourdes, la foi et la fortune enveloppées de moribonds courbés et suppliants, alors que derrière eux limpiioyablc faux moissonne au hasard; les Emtnures, artistes avcugle> de chaque âge, guidés par l'éternelle espérance; Sur la Scène, Yvette qui pleure et Yvette qui rit ; Ça ne prouve rii'ti, la pavsanne au minois auréolé d'un écu de cinq francs, et doublement encadré avec deux tiges de lys, par un couple de poupons au maillot ; le Jour des .\î<>rts, livide apparition dans le rose chiffonné des chrysanthèmes; Pardon d amour, le barde irtodernc, se dressant et s'allongeant sur la spirale vapeur des tasses à café, une lyre grotesque sous le bras; VEau de Seine, avec un corps d'ancien cadavre mi-moisi, s'appuvant sur l'urne emblématique d'où •• nnt
macchabées, chiens enflés et ^r .is ;
liouchon de paille, le joli peintre se laissant adroitement conduire sous les conseils de la fortune, entouré par la gamme très bigarrée de ses successive»
maîtresses, et tout près de la jeune vierge qui va devenir son épouse; les Marcheuses, les infatigables niîreuses d'amour, pierreuses errantes semblables aux spectres dans le noir caverneux des arbres; les illusionnistes Fochards, où tout se
trémouse tout remue, tout tourne, vacille et flageole, noctambules, maisons, réverbères et cheminées ; au pied du Mur des Fédérés, un réveil des morts à l'Holbein ; Demi-Castor, la cochère du trige traîné par le mondain à ses trois grandes épocjues de passion ; {'Eternelle Poupée, la maigre androgyne, nimbée d'épines et de roses, contre la bacchante dont frémissent les jambes de chèvre, et s'émerillonne le cristallin mince et long de félin, linsexuelle impassible devant les cœurs en loques, tendus par les mains crispées de cadavres s'arracnant déterre; Une femme, la faunesse qui sourit à un cercle immense de viveurs aux pieds de boucs, de soupirants de tous les âges, d'amateurs jeunets ou caducs, devant la filière des adorateurs qui viennent boire aux lèvres faciles, se frotter à la chair des inassouvies ou des curieuses ; etc..
Toute cette poésie nerveuse et vitalisie étonne souvent par la sûreté de main, la fermeté des lignes, l'énergie juste d'un idéal à reflets modernes, qui l'a fixée en des images façonnées de clarté et de vision.
là suivre).
Malrice Lenoir.
LE
BRUANT
Le
Cs! S:t:i,- r'"i ^ .il- L'ELYSÉE- MONTMARTRE
plus jhi.iucuc bal de Paris
PIERRE DE CUGNIERES
Ce n'est pas d'hier, ni même d'avant-hier que la lutte est engagée: déjà en i32g, Philippe de Valois, roi de France, voulant faire cesser les conflits de juridiction qui s'élevaient fréquemment entre le clergé et la noblesse, convoqua, dans son palais, une assemblée où se trouvèrent réunis un
frand nombre de prélats et de barons de rance.
Pierre de Cugnières, écuyer, conseiller du roi, y fit les fonctions d'avocat général et porta la parole.
Il exposa les griefs des seigneurs laïques, défendit l'autorité temporelle et soutint les droits du roi contre Roger, archevêque de Sens, ancien garde des sceaux, qui défendait les droits de la papauté.
Philippe crut devoir s'abstenir de prononcer sur le champ, mais, par la suite, le clergé eut gain de cause et l'archevêque
Roger devint pape, sous le nom de Clément VI.
Quant au brave Pierre de Cugnières, qui avait soulevé contre lui les colères du clergé, on le tourna en ridicule, sa tête, grotesquement sculptée, fut placée dans beaucoup d'églises et de cathédrales, on l'appela ironiquement Pierre du Cuignet, du Coignet, du Coignut, et s'il ne fut pas excommunié, ce fut grâce à l'énergique intervention du comte de Sens ; mais, tous les ans, une cérémonie simulant l'excommunication était célébrée devant son effigie.
Jacques Dubreuil rapporte, dans ses Antiquités de Paris, que l'on a donné le nom de Pierre de Cuignet '' à une petite et laide figure qui est à Notre-Dame, à un coin du jubé du midi, au-dessus de la figure d'Enfer"; et voici le premier couplet d'une chanson du temps, composée sur cette caricature de Pierre de Cugnières :
Venez, venez, venez, venez, Voir maistre Pierre du Cognet. Sans causes il n'a pas de renom :
C'est une gratieuse imaige ; Amoureux, doux et mignon, En un souverain visaige.
Il a un peu faute de nez; Mais seurement je vous promets Que ne connûtes onc si doucet.
Le plus godin de tous les laïcs.
C'est maistre Pierre du Cognet.
Venez, venez, venez, etc..
« Dans la cathédrale de Sens, dit .\1. Francisque Sarcey, il va, ou du moins il y avait quand j'étais enfant, une petite figure sculptée sur un des piliers, a une assez grande hauteur. On l'appelait, je ne sais pourquoi, la tête à Cogniot ou Cognot sans /, et c'était une tradition que les bedeaux et autres servants de l'église, quand ils passaient armés de leurs longs éteignoirs, en donnassent un coup sur le nez du pauvre Cogniot. Il me semble même me rappeler que lorsque, tout gamins, nous passions devant le pilier légendaire, nous nous amusions à lancer au visage de la petite statuette des boulettes de mie de pain ou de papier mâché n.
Or, la figurine sur le nez de laquelle le petit Sarcey envoyait des boulettes de papier mâché est toujours dans la cathédrale de Sens, et les Sénonais l'appellent, aujourd'hui, Jean du Cogno.
Le sculpteur Levillain expose, au Salon de cette année, un bas-relief, très remarqué, faisant revivre la légende de Pierre de Cugnières, sur laquelle notre directeur Aristide Bruant vient d'écrire cette chanson :
LE NflRLITON
JEAN DU COGNO
AllegreiK)
'BS=ÊL
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Or.sousPhi .lippe de Va .lois. L'intègre Pittrr« de'Co .
U f'^lf c c r If' H PII! F^ fflP r^-U^
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res.Au nuîn du roi s'est insur.gé Contre les princes du rier.gé..
Et c'est pour tout
ce.
^- r ^c ICC p Pir uic K-rrr fjcif cf^iQ
.la (Juf ce bon bouçre-là. Ce bon bourre di- jM.-r.re,!)»- Pierre de CQ.gniè .
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resjiitn ^u'il ne fût doui comme igneau Est devenu Jean du Co>{iJrtf«/ori.fi /)om» . iio'_
Or, sous Philippe de Valois, L'intègre Pierre de Cugnières Avocat, détenseur des lois Et des coutumes séculières, Au nom du roi s'est insurgé Contre les princes du clergé.
Et c'est pour tout cela Que ce bon bougre-là, Ce bon bougre de pierre, De Pierre de Cugnières, Bien qu'il ne fut doux comme agneau Est devenu Jean du Cogno.
(iloria Domino !
Mais Philippe l'abandonna
Et depuis, dans nos cathédrales.
Le clergé vjui ne pardonna.
Contre les parois latérales,
Fit sculpter, très grotcsquemcnt.
Le procureur du Parlement.
Et c'est pour tout cela, etc.
Quand les noirs bedeaux éteignaient Après les chants et les prières.
D'un coup d'éieignoir ils cognaient Le nez de Pierre de Cugnières Qui, pendant longtemps résigné.
S'appela Pierre du Cogné.
Et c'est pour tout cela, etc.
Puis tout doucement on en vint De Pierre à Jean sans qu'on y pense.
Puis, un peu plus tard, il advint Que l'on changea, sans nulle offense, De Cogné \'é final en o Et cela fit Jean du Cogno.
Et c'est pour tout cela Que ce bon bougre-ià, Ce bon bougre de pierre, De Pierre de Cugnières, Bien qu'il ne lût doux comme igneau Est devenu Jean du Cognol Gloria Domino !
U (Mirant : M. HKKVOCHON.
PM»t«. tUP. PàIR^OLT 1T Cir 1 P«-»*OE HOLLET.
20» Année. — N» .9 (3»-série). pRix : ,0 centimes.
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Le plus chouette bal Je Paris
Ma rosse
De gosse !...
Aile allait quéqufois aux tortils.
Avec un ruban dans ses tifs Et des faveurs à sa liqueiie ; Air tait déjà vache et coquette :
A parsonnait dans les fossés.
Aile en avait jamais assez...
Ma rosse
De gosse !...
On la rencontrait, en passant.
Dans les coins d'ia ru' Saint-Vincent Mais de saut dniouton en culbute Aile a dégrinjîolé dla butte.
Et, du Rochechouart à Clichy.
A fait son truc et son chichi...
.Ma rosse
De gosse !...
Tous les matins a prend son bain, A dit comm\a qu'pour le turbin r vaut mieux avoir la gueul' Iraiche.
Et les pieds blancs, et la peau d' pèche... On la lich'rait comme un bonbon Tant qu'aile est propre et qu'a sent bon.
Ma rosse
De gosse !...
Oui... faut voir les michcts qu'aile a '... El du pèzc en veux-tu n'en via '..
Qu'a soye en peau, qu a soyc en robe, TouiTmondia veut, tout l'nmnd' la gobe La sacré morne '... j' la connais.
A veut tinir au Chabanais !
Ma Rosse de Gosse
Ma rosse De gosse
V a déjà pas mal de temps.
Quand aile avait sept ou huit ans, A d'mcurait su' la plac" du Tertre, Tout là-haut, là-haut, à Monimcrirc, A s'épanouissait, en sautant.
Au pied du Sacré-Palpitant...
AJIISTIOE Bllt>KT.
LE CABARET BRUANT
, V.' A.;;,, /■■ L'ÉLYSÊE-MOHTfttARTaE
Le plus chouette bal de Paris
Steinlen et son ŒnVre
(SuiU)
Ma rosse
De gosse "...
A bazardait aussi des fleurs Qu'étaient moins fraiih's que ses couleurs : Des boutons d'rose et d'Ia violette Autour du moulin d'In galette; A faisait du plat aux gardons Et du chasse aux vieux polissons...
Il n'est pas sans intérêt d'examiner avec quelle réussite, le crayon de Steinlen, si vigoureux et si àprc, sait donner l'allure la plus gracieuse, la plus délicate â chacun de ses dessins mystiques, en des tons fanés et amortis.
A côté du Glas nous remarquons, dans le Mirage, les libellules qui se poursuivent, frêles et flexibles, devant un couple habillé à la i83o: Daphnis et Chloê sous la verdure d'un bois ; Joli Mai, le jeune homme qui, assis sur un banc, contemple de roses visions féminines dont le papillonnement se mêle aux fleurs des amandiers ; Communiantes, où des blancheurs de pierrots palpitent au milieu des cierges ; Guitare, la toute jeune miss, au visage rougissant, et qui s'enfuit au fond des bois; la Ronde, dansée par de sveltes vierges autour d'un saule ; les Soirs d'Amour, le long couple enlassé sur la falaise devant l'immensité des vagues ; le pianoteur grisé d'inspiration derrière un bouquet de chrysantèmes, dans le Requiem : Etrennes d'Amour, la jeune femme qui, près de son amant, s'étire avec nonchalance, au milieu des coussins brodés de cigognes.
Puis ce sont des coins de paysages qui encadrent merveilleusement chacun de ses petits tableaux : car Steinlen comprend la nature aussi bien qu'il comprend les hommes.
Tantôt, par l'habileté de son dessin, l'eau mousseuse se heurte, glisse, disparait entre les vannes d'un moulin, à travers le velours ruisselant et bousculé des souples herbages; tantôt c'est, frissonnant en cadence, le frisselis des grandes faux qui lancent des éclairs, dans la fraîcheur des foins. C'est le vent qui passe, le dernier souffle de l'automne qui réveille les feuilles mortes entassées au pied des buissons noirs; c'est la neige qui, dans le silence de la nuit, s'envole du fond des sapinières ; ce sont les rochers invulnérables qui étendent leurs bras menasants dans la profondeur des ravines ; c'est, par les soirs d'été, la lune sanglante au milieu des peupliers du fleuve ; ce sont les paysans courbés sous la brûlure du soleil, et comme cramponnés au coteau du village ; les routes grises qui enlacent les collines, et s'allongent en mille replis, loin, bien loin, et s'amincissent vers l'horizon presquinvisible. pâles, toutes nébuleuses, toutes grisonnantes, dans la buée fragile du matin.
Maurice Lenoir.
(-4 suivre).
A c' vieux Fernand CLAS et aux Bouilleurs de Cm !
LE CABARET BRUANT L'ÉLYSÉE-MONTMARTRE
Le plus ch'iuc't^-
Je l'ar:s
AdUn ! la Goutte ! !
C'est V parc" que j'sons d ia sociale; . Ah ! ben, non ! j l'aurions jamais cru * J'pouvons pus rien tirer d'I'éralle.
Et j'sons pourtant bouilleurs de crû '
tt Non ! tu n'es que la bête à houtte : j> Tu ne la boiras plus... la Goutte !
» Alors, tu crois qu' c'est pour ta gueule,
» Qu'ton député, la bouche en bois.
» Va, sous prétexte qu'on lengueule,
n Demain, refair' de nouvell's lois ?
» T'en as un œil ! Pauvr' béte à houtte » Mort l'alambic ! Morte la Goutte ! ■
C'était pourtant bon, la Sucrée !
Surtout quand venait l'mois d'Juillet...
On f'sait presque sa mijaurée...
A présent, on pourra s'fouiller '
J' nous cal'rons l'cul, le long d'un' moutte J' n'aurons pus ni sucré' ni Goutte!
Après tout, j'sons p't'êt'des indig-nes, J'aurions pas dû poulitiquer '....
Nous... j'sons bons qu'à pieucher les vignes!. Mais... j'pouvons dir'!... sans critiquer...
Qu'on n'devrait pas nous priver d'Goutte ! Car, sans ça !••• C'est ben lourd... la houtte !.
Donc ! je n'boirons pus que d'ia flotte ! Par l'percepteux, j's'rons esquintés !
Et faudra mett' nout' ridingote.
Quand j'vôt'rons pou' les députés!
Et c'est... eux, qui boiront la Goutte...
Et c'est... nous que j'port'rons la houtte !...
Eh, ben ! c'est pas juste, tout sa !
Faut pas qu'y nous prenn'nt pou" des aut'es
On voira coùment qu's'à s' pass'ra,
Quand y viendront mendier nos votes !...
Octobre. tgo3.
Jean Boircuignon.
Pour copie conforme :
G. R. Nest.
VIEILLES CHANSONS
A la santé de Soé.
A la santé de N . .
Patriarche insi^.iv..
De tous, ce fut le premier,
Qui planta la vigne.
Il Ht construire un bateau.
C'était pour aller sur l'eau
Ce fut son son son.
Ce fut re re re.
Ce fut son. ce fut re.
Ce fut son retujje.
Au temps du Ucluge !
bis.
bis.
bis.
Quand la mer Kouge apparut Dans toute sa gloire.
Pharaon, tout d'abord, crut
jit bien Que K,» n ciaii pas du vin. .
Il la pas pas pas.
Il la sa sa sa.
Il la pas. il la sa, Il la passa toute.
Sans en boire eun' goutte '
\ bis.
bis.
Qi. :-d 1 rocher,
Ct , , "*c.
De 1 eau qu il voulait tirer.
Ni de l'abondance.
Ce prophc-ic libertin,
A l'eau prctcre le vin...
De Haute te ic,
De Haut Bou bou bou.
De Haute de Haut Bou,
De Haute Bourgogne,
Rêve de l'ivrogne !
I bis.
bis.
bis.
La premier fois qu'il goûta
Le ius de la treille.
.N''>L ne connaissait pas
Encor' la bouteille.
C'est pour cela qu'il se mil
La t -
Et s.
El se la la la
Et se sou et se la
Et se soula comme
46,000 hommes !
! bis.
[ bis.
bù.
CHtMI.NN 1»K KKU DE L'OUEST
l'AKI^ 1 l.«l%l»Ki<:M
Via Rouen. Dieppe et Newhaven par la gare S&int-Laxare
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Yictoru, 10 b. matin
« b. iU soir
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PAiîAJ56A>T TBi» lfI&£6LLli.
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Kuc Cortot à Montmartre — Encore un coin qui va disparaître
-' ^if f : ^ D«îia de M.A*TeL
l-t: MIRLITON
VIEILLES CHANSONS
A la santé Je Noé.
A la santé de Noc,
Patriarche insigne.
De tous, ce fut le premier,
Qui planta la vii;ne.
Il ht construire un bateau.
C'était pour aller sur l'eau !.
Ce fut son son son,
Ce fut rc re re,
Ce fut son, ce fut re,
Ce fut son reluge.
Au temps du Déluge !
bis.
[ bis.
bis.
Quand la mer Rouge apparut
Dans toute sa gloire.
Pharaon, tout d'abord, crut
Qu'il allait la boire !
Mais Mois' qui savait bien
Que s'a n'était pas du vin. .
Il la pas pas pas.
Il la sa sa sa.
Il la pas. il la sa,
Il la passa toute,
Sans en boire eun' goutte !
bis.
bis.
bis.
Quand Mois' frappa l'rocher,
Ce n'est pas, je pense.
De l'eau qu'il voulait tirer.
Ni de l'abondance.
Ce prophcie libertin,
.\ l'eau prctcre le vin...
De Haute te te,
De Haut Bou bou bou,
De Haute de Haut Bou,
De Haute Bourgogne,
Kéve de l'ivrogne !
( bis.
bis.
bis.
La premier' fois qu'il goijta ( . . Le fus de la treille. ( "'*•
Noé ne connaissait pas Encor" la bouteille.
C'est pt)ur cela qu'il se mil La tète sous le baril ' Et se sou sou sou El se la la la El se sou et se la Et se soula comme 46,000 hommes !
bis.
bis.
CIIEMI.NS DE FER DE L'OUEST
I* A ic I •< % 1.0 .\ I» K ■<: »
Via Rouen, Dieppe et Newhaven par la gare Saint-Lazare
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PARAISSA.NT TRÈS IRREGULIEREMENT
Paris, UN an: 3,fr. Bureaux: Boulevard Rochechou«rt,8-i,au,Cabaret Bruant. Départ. CN an: 5fr.
Directeur : Aristide BBUANT — Secrétaire : Fabrice LÉMON
Rue Cortot à Montmartre — Encore un coin qui va disparaître
Martel
Porte de la Maison d'Aristide Bruant (1889-1896)
LE CABARET BRUANT
est SI lue fiés de
BRUANT AU LUTRIN
Du Figaro :
l ne élégante automobile partit de Fontainebleau un de CCS derniers dimanches.
Les vovagcurs ctaieni cens de loisir. Ils s'en allaient sans hâte le long des belles routes.
Vers on/c heures, on donna ordre au chaufleur d'arrêter sur la place d'un petit village, devant l'église, bur un simple signe, les di.x-huit chevaux stoppèrent, dociles, et les touristes descendirent.
()n ota lunettes et voilettes, on releva d'une chitjuenaude les frisons égarés, on tapota les lupes, on défripa les jaquettes et toute la bande entra dans la petite église.
La messe allait Hnir. Dans une modeste tribune où soupirait un petit orgue, deux voix alternaient : une voix de femme, souple et harmonieuse ; une voix d'homme, un peu rauque mais vigoureuse et bien sonnante.
Ln des automobilistes, jeune clubman qui connaît dans les coins la vie de Paris et i|ui depuis tantôt dix ans s'ennuie fidèlement dans les endroits où l'on s'amuse, tiqua brusquement en entendantcette voix mâle v]ui psalmodiait un • cantique <■.
Dans les syllabes un peu traînées, dans le coup de voix rude, dans je ne sais quelles intonations auxquelles un Parisien ne se trompe pas, perçait ce pur accent montmartrois que l'Auvergne nous envie.
— Je connais cette voix là ' dit un des touristes.
— Moi aussi, répondit un autre.
Piqués de curiosité, nos vovageurs s'attardèrent sous le porche, attendant la sortie.
Leur patience fut royalement récompensée : car. lorsque la petite porte de la tribune s'ouvrit pour donner passage au musicien, ils n'en purent croire leurs veux : ce chanteur sacre n'était autre que Bruant, le Mruant des cabarets de la Butte, le Bruant véiu de velours noir et cravaté de rouge qui fit une fortune rondelette en eng...uirlandant ses concitoyens, le Bruant chez qui les snobs allaient chercher la scnsatiim délicieuse de s'entendre traiter de « fourneau .. et de • chaussure ».
Maintenant Bruant chante la messe dans son village. Le beuglant l'a conduit aux litanies...
ht cela ne manque point de pittoresque»!
Voici la chanson qu'Aristide Bruant a créée au banquet des Anciens Elèves du Lycée de Sens, qui a eu lieu le samedi 3 décembre 1904, chez Bonvalet. C'est la réponse du berger :
L'autre matin dans 1' " Figaro " Ht dans toute la presse.
L'on entendait crier : Haro !
Bruant chante à la messe!...
C'est épatant '
.Madam' Durand :
Parait qu' des touristes.
Automobilistes, Fiaient entrés chez 1* bon Dieu.
Pour se divertir un peu.
(.Juand. à la maîtrise De la p' tiie église.
Ils reconnurent la voix Du chansonnier montmartrois.
C'était pas vrai !...
Monsieur 1' curé N'a jamais entendu Bruant Tonitruant L' Miserere, Car au lutrin, Bruant chant' rait son refrain ;
Oh ! là ' la ' C'tte gueul' : c'tte binette' Oh! là ! là! C ttc gueul' qu'il a '
Lui qu'a chanté .Ménilmontant.
Bellville et la \illette.
Bibi-Chopin, son culbutant.
Kt sa p' lit' gigolette...
C'est épatant ' Madam' Bertrand :
Parait qu' ces it)uristcs.
Automobilistes, iniques d' curiosité.
Avec un air épaté, Fur'nt à la sortie De la sacristie
Kt reconnur'nt. de nouveau, .Aristide et son chapeau '
C'était pas vrai '... etc.
Et c'est ainsi, général'ment.
(Ju'on renseigne la presse :
(Chacun y va d' son boniment F'Ius ou moins à la graisse...
C'est épatant !
Madam' Legrand :
l'arait quces touristes.
.Automobilistes.
Avaient plavjlié leur auto Pour nous monter un bateau, El pour mieux fair' croire Leur petite histoire.
Ils trouvèr'nt original De l'envoyer au journal
C'était pas vrai !...
Monsieur F cure N'a jamais entendu Bruant Tonitruant L' Miserere, Car au lutrin, Bruant chant' rait son refrain :
Oh : là : là !
C tte gueuT ! c' tte binette ! Oh ! là ! là ! C tte gueul' qu'il a !
Aristide Bruant.
Steinlen et son SnVre
[Suite]
Les scènes amoureuses deviennent, tour à tour, par la souplesse de son trait, les minutes de tendresse où le cœur se crispe, l'instant divin des premiers aveux, les unions ardentes précédant l'extase.
Soit devant l'immensité des Hois, soit parmi les floraisons qui s'enfoncent dans le mystère des bois, soit entre les coussins parfumés et l'épaisseur légère des dentelles il sait toujours peindre ses couples en des enlacements naturels, avec une infinie variété de situations et de mouvements.
Nommons les Caresses, où l'amoureux, le regard luisant, se penche en appuvani doucement ses lèvres à celles de sa maîtresse, dont il soulevé la tête et les cheveux dénoués; la Vieille aux yeux bleus, si expressive, sous les marronniers du Luxembourg; Balayeurs; à Sei^e ans, les vieux, et le potache avec sa cousine; Madame Candaule, demi-déshabillée qui accepte un baiser au coin de la bouche; le Fantôme, sous un pont des fortifs, le couple exquis d'une ouvrière et d'un tout jeune homme: On parle français, le petit matelot mollement étendu entre les bras d'une lourde fille de lupanar; la Solognotte, dans un pavsage où les travailleurs sont courbés sur les champs, un couple de paysans agenouillés qui s'enlaee derrière une meule; r Hôtel du n" 3, avec ses très originales scènes d'étudiants sur le pallier, et la bonne que le plus entreprenant embrasse tandis qu'elle descend l'escalier; Joies lointaines. Moumoute, la Rançon, la Chanson des Baisers, la Joie des Bois, Oarystis, Si les Femmes savaient. Sur le Talus, J'peux pas l'dire. Petit Chagrin, Stances à lUanon, la Meule, Un Sauvetage, la Belle, Comme ça; les Ktrennes d'amour, charmante aquarelle japonaise; P'iit Mi, l'amant et la femme prêts à s'embrasser, cote à cote sur un banc, au fond du jardin constellé de lanternes; la Bisque, dans un cabinet
de restaurant, le garçon qui enlève le dessert, et laisse à leurs ébats le monsieur et sa moitié demi-nue; Charme d'amour, une femme au visage exotique sur une terrasse d'où la lune rouge s'élève; A/on Petit Homme, costumé de carreaux, qui reçoit, en même temps, argent et baisers; Nouvelle Victime, le jeune homme embrassant l'amoureusse qui l'enveloppe de son manteau rouge; Au bord de l'eau, étrange et superbe couple de paysans qui s'étreignent devant la rivière; l'Ile muette, deux amants i83o, bizarres effets de racourcis au bord de la mer; Regrets à Ninon, dans le parc de Trianon, sous un dieu Terme, marquis Louis XV aux pieds de sa maîtresse; Floréal, en pleine forêt, où l'on croit reconnaître le poète Kichepin, vu de dos; Au bord de l'eau, le paladin, qui. en route, pour la guerre, prend un dernier baiser par dessus les saules; Nausicaa, le tout jeune homme qui serre passionnément la main d'une ouvrière, près des terrains vagues; Printemps, couple quelque peu comique dans les bois; le Mitron: la Cousine Laura, en compagnie d'un polytechnicien ; r Echange des Rêves, le paysan d'opérette, une branche de lilas entre les dents quittant tout joyeux sa compagne assise dans l'herbe; Clair de lune, le curé qui glisse sous les arbres où quelque amant embrasse sa maîtresse; VIdylle des pauvres, sous les tailis un chemincau qui enlace une fille des champs; Flagrant délit, amusantes physionomies de gens que l'on dérange; Je soupe che'; ma femme, couple en costume d'il y a quatre-vingts ans : au sortir de table, monsieur pose sur le cou de madame de tendres baisers ; 5'i<r Veau, la barque promenant les amours d'un marquis Louis XV qui presse la taille de sa maîtresse dont le front s'appuie à son épaule; Dans les Fleurs, passant sa main large ouverte sous le menton de sa femme, un amani lui colle sas lèvres aux siennes; le Lapin, dans un bal public; Partie de campagne, les deux amants très désagréablement surpris par le garde-champétre ; le Cygne de Leda, vieillard et danseuse ; En Amour, effet de dos, sur un banc de square, l'ouvrière et l'emplové qui se baisent à pleine bouche ; les Yeux, amants étendus sur l'herbe; Petit \'oyage, l'amoureux cherchant à entraîner sa jeune amie qui chante, tandis que part le train sans les attendre; Sur la Falaise: la Chaussée- Clignancourt, le visage franc et jovial de l'ouvrier qui arrête une ouvrière; Eugénie, le vieux, genre Forain, pressant avec passion les mains d'une bonne ; le Journal de Bobillard, un imbécile qui embrasse brutalement la femme qui se récrie.
[A suivre.) Maurice Lenoir.
VIEILLES CHANSONS
La IJicre de Sapin
LJn malin qu'il avait trop bu. » , .
Beaucoup plus bu qu'il navait pu ( Il se disait, en fermant la paupière : Demain, après-midi, on apporte la bière !
Pin ! Pin ! Pin !
Pin ■ Voilà la bière de sapin !
Suant la peur entre ses draps, ( ,.
Il criait : Bon Dieu ! n'ouvrez pas ! \ Chez mon voisin qu'on emporte la bière. Je ne veux pas encor aller au cimetière !
Pin : Pin 1 Pin !
Pin ! Voilà la bière de sapin '
En rêvant, il apercevait / , .^
In gnome qui le regardait { '"^
Et au! frappait à l'fiuis de sa demeure. En cnantani : C'est ici qui yaquéqu'un qui
meure .'
Pin : Pin ! Pin !
Pin 1 Voilà la bière de sapin !
Montmartre iS85.
l>ts
Mais on n'écouta pas ses cris <
Car tous les bi ' s ^
Vont tous, les «>■ e blonde...
Sa blonde bière qui... empoisonne le
^monde...
Pin ' Pin : Pin !
Pin ! Voilà la bière de sapin !
.ARISTIDE BRi: ANT.
CHKMINS DE FER DE L'OUEST
Via Rouen, Dieppe et Nev7haveD par la gare Saint-Lazare
Services rapides de jour el de nuit tous les jours (dimanches el /fies compris) et toute farinée. — Trajet de jour en S h. //2 (/" et 3* classe seulementj
Grande Economib
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CHEMIN nr KKI! lU" MUiJi
^iiyage?» «•ir«"iilj»lr«"«. » prix r<Mliiit>
K.N FRANCE ET A LCTRAMIER -■It'ec itin^atre tracé au yrè des loyageurs
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,/ri/ • M. in-l:Viir|M\
V it > ri.r 1 I t II'. . I' »>- V'tt
2 1" Année. — N» 2 I ;>' série . PRIX: lo centimes.
Aoui 1905.
PAHAISSA.NT THES IHhEGLLIEHEMEiNT
Paris, UN an : 3 Ir. Bureaux : Boul'ïvarJ Rochechouart. 8i, au Cabaret Bruant. Départ, cn an: 5 fr.
Directeur : Aristide BRUANT — Secrétaire : Fabrice LÉMON
Ohé ! Ferdinand
Le temps passe,
On est d' la classe!...
OHE! FERDINAND!
Nous v'ià-z'-encor' partis en ballade, N'en v'ià pour jusqu'à cinq heur's du soir. Pas moyen de s' fair' porter malade Le major ne veut plus rien savoir :
Figurez-vous qu' l'autre semaine Il a rembarré Ferdinand.
Puis il a dit au capitaine :
— C'est un ch'napan qui lire au flanc...
REFRAIN
Un', deux, trois '. Marquons T pas !
Ca finira mon p'tit gars...
Ohé ! Ferdinand '.
Le temps nasse.
On est d' la classe !
Marquons le pas, maintenant.
On 1 marqu'ra pas dans un an !...
Ohé! Ferdinand!... Ohé! Ferdinand!
El, depuis, quand faut fair' l'exercice, Quand faut s' lever pour frotter 1" bazar. Pour la corvée ou pour le service.
Mon Ferdinand est toujours en r'tard.
Il prétend qu'il a la migraine.
Mais r sergent-major Barbichon A dit c' matin au capitaine :
— Ce Ferdinand... C'est un cochon !
ail rejrain\
Etant petit, au bord de la Yonne, Avec Jean du Cogno, son cousin, Ferdinand s'en allait, à l'automne, Sur les coteaux cueillir le raisin.
Jean du Cogno, c'était un frère...
L'n petit bougre assez soûlaud.
Tandis qu' Ferdinand, au contraire.
C'est un chameau qui n'boit que d' l'eau.
[au refrain).
Enfin v'ià la moral' de l'histoire, C'est qu' Ferdinand qu'est un ptil cochon. Un p'tit chameau qui ne sait pas boire, N' peut pas rester avec Barbichon...
Aussi, quand reviendra l'automne, Il va plaquer rgouvcrnement Pour aller au bord de la Yonne Où qu'il s'ra mieux qu'au régiment.
REFRAi.N* :
Un', deux, trois ! Marquons 1' pas !
Ça finira mon p'tit gars...
Ohé ' Ferdinand !
Le temps passe.
On est d' la classe ' Marauons le pas. maintenant.
On 1 marqu'ra pas dans un an !...
Ohé ' Ferdinand "... Ohé ! Ferdinand '
Aristide Briant.
Pour être agréable aux nombreux clients du cabaret qui nous la redemandent, nous republions la chanson :
AU LUTRIN
L'autre matin dans 1' " F"igaro " Et dans toute la presse, L'oji entendait crier : Haro !
Bruant chante à la messe "...
C'est épatant !
Madam' Durand :
Parait qu' des touristes,
.\utomobilistes.
Etaient entrés chez 1' bon Dieu, Pour se divertir un peu.
Quand, à la maîtrise De la p'tite église.
Ils reconnurent la voix Du chansonnier montmartrois...
C'était pas vrai !...
Monsieur 1' curé N'a jamais entendu Bruant
Tonitruant
L' Miserere.
Car au lutrin.
Comme refrain, Au lieu du Miserere.
Bruant chant'raii au curé :
Oh! là! là!
C'tiegueur! c'tte binette! Oh' là ' là ' Cite gueul' qu'il a !
Lui qu'a chanté Ménilmontant, Bell'ville et la Villettc, Bibi-Chopin, son culbutant.
Et sa p'tit' gigolette...
C'est épatant !
Madam' Bertrand :
Parait qu' ces touristes.
Automobilistes, Piqués d' curiosité.
Avec un air épaté, Fur'nt à la sortie De la sacristie Et reconnur'ni, de nouveau, Aristide et son chapeau !
C'était pas vrai "... etc.
Et c'est ainsi, général'mcnt.
Qu'on renseigne la presse :
Chacun y va d' son boniment Plus ou moins à la graisse...
C'est épatant '
Madam' Legrand :
Parait qu' ces touristes.
Automobilistes, Avaient plaqué leur auto Pour nous monter un bateau, Et pour mieux fair* croire Leur petite histoire.
Ils trouvérnt original De l'envoyer au )ournal.
C'était pas vrai I... etc.
Aristide Bruaiti.
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Ah : les salauds!
Alléluia.
Aileluia du cheminot.
L'Almanach de Murger.
Amoureux (monologue).
L Ane a Nana.
Au Brûleur de loups.
Au Mal assis.
Auprès de ma blonde (v,ei7/ec/ianî ).
L -Automoblot
AurB:r.7Ar ^"'°"'"°^^^-
Au'LmHn''"'"^'"^"'""^""-
Aux Oiseaux.
A Batignolles.
A Biribi.
A la Bastille.
A la Bastoche.
Au Bois de Boulogne.
Au Bois de Vincennes.
A la Chapelle.
A la Glacière.
A la Goutte-d"Or.
A Grenelle.
A Mériadeck.
A Montmerte.
A la -Madeleine.
A Mazas.
A Montpernasse.
A Montrouge.
A Nice (monologue).
A la Place Maubert.
A la Richardelle (monologue).
A la Roquette.
A Saint-Lazare.
A Saint-Ouen.
A la Villette.
Bavarde (monologue).
Bellevdle-Memlmontant ").
Belleville-Menilmontant.
Le Beau Nana.
La Binette ou Ohl là ! là t c'tte gueule qu'il a '
Biribi ou Les Joyeux en Afrique igrjnde scène, avec far lé, tirée dei cliansons : • Les Petits Joyeux • , • A ux liât, d Af. • et * A Biribi > .
Bonne année {monologue). .
Le Bottillon.
Le Boulevard des Etudiants.
La Caissière du Bouillon Duval.
Caméléon (Le beau teinturier).
Camomille.
L:i Canne du Tambour- .Major
La Cantiniere du ii3«.
Ça s'arrondit.
Casseur de gueules (monotoinie).
Celina.
Les Cent-kilus.
Le Cent-treizième de ligne.
C'est pas vrai !
C'est ['Parisien.
C'est p't'être ben une blacuc.
Chacun son état.
Le Chant du soir.
Le Chai noir.
La Chaussée-Clignancourt.
Les Chi' dans l'eau.
Le Ch'veii à Mathieu.
Cocu {moHuloguc).
Coin ! Coin ! Coin !
Comme les autres.
Conpsse (monologue)- Mes Conclusions.
Concurrence (monolngue).
Coquette (monolugue).
CrAneuse (monotneue).
Côtief {monologtit-).
Culottes et Calottes.
r> Dans la rue.
Dans l'faubourg.
Dedans le régiment, li'la braise.
Du Picolo.
L'Ecopee.
Eh ! mam' Bidot 1
En Bourgogne.
L'Enterrement.
En r'montant.
Estelle et .'^ymphoricn.
Exploité {mimolngue).
Faut d'I'argent.
l'antaisic triste (monologue).
La Femme.
La l'cmme à Anatole (jur /jir de
.' .1 H.Utgnolles *).
La lUlc de (iennevillicrs ( ti»illtfhiD».i. La tille à la mère Michellc. La fille Ji Poirier ju» l'atr de • A
.Mnntmertre »).
Fin>. de Siècle (moMo/o^jr).
l'oicS blancs {monotngue).
Fossoyeur (munuloguc).
France iChan-ion de f:i).
Tome I et Tnme II
ChAntons cl Monolof^ucs p«r
AritliJc URINANT. Denninsdc .Stcinlrn.
J vol in-lJ de JIO r*K" in•l^ i*«u»,
couvert, en couleur. ch.ii)ne %-oI 3 ft 50
h'ricoteau l.aridcl Scène comijue tirée du « <.'■'/•. Mf/ Kjmolot > de Ch. Leroy;.
Galvaudeux (m'>-.>>logue).
Les Gars de Cuurtcnav.
Le Gaulois du Pont d'iena.
Géomay.
Les Grandes manœuvres.
Grelotteux (monulogue).
Gréviste (monologue).
Le Gros lot.
Halte-là!
Hélène.
Henri I\' a découché.
Heureux (monologue).
Histoire d'une mouche.
Histoire d'une puce.
L'Homme.
L'Homme à la tête de veau.
Huns (Chanson ces).
Il n'peut pas.
l-'lnfanterie de marine.
J'ai du bontabacdans ma tabatière.
Jaloux (monologue).
Jean du Cocno (légende).
Je me porte bien.
J'suis aans l'Bottin (modo/o^uci.
J'suis d'I'avisdu gouvernement.
J' viens d' faire une conquête.
Les Kroumirs.
Kyrie des moines (i>i«i7/ir clunson)
z> La Légende du Chinois.
Les Lions du Château-d'Eau.
Lézard (monologue).
Mad'moiselle ccoutez-moi donc.
Mam'zelle Clignancourt.
Marche des bicyclistes.
Marchand de crayon (monologue).
Marche des dos.
Les Marcheuses.
Maruoion margotainc.
Marida (monologue)'
Ma rosse de gosse (moiio/o^r).
Le Marseillais.
Mères ((Chanson des) (i'n:i7/c-c/tjwj.).
Michetons ((Chanson des).
Monsieur l'bon (monologue).
Nicolas n't'cn va pas.
N'ini-Peau-dchien.
La noce h Fitîne.
La Noire (chanson de route).
Nous faut du pain (monologue).
Nous sommes tous cocus.
o Ohé ! Ferdinand ! (chanson de route).
es Petits Joveux
P'tit-Gris. ■ Le Peuple.
Philosophe (monologue).
Pilon (monoliifue).
Plein de iriitTe-: {m'<n Plus de d> Pruprio (i.:
Pus d'patfoDs [^monologue).
(>uand il va-t-au pas.
Les Quat'paties (monologue)
Le Refrain de .Maigriou.
Le Récit d': vic-:\ sergent.
Rccidivisu jiie%
Ronde des cs.
Rosa la Rouge ^tor l'air de A Montr«U0aV
Sans tambour ni trompette.
Serrez vos rangs!
Si i'm'app'l.-«is l'bon Dieu.
SoulauJ (•• ).
Sonneur (» .>).
Soupe du mac \monologiie).
Sur l'boul'vard.
Sur Ipave.
Sur le tas.
T Ta Tata.
La tète a Têtard.
Tondeur de pojU ^ic tortu' mono Trempe (v
Le trente-v c territorial.
Le Trompette.
Une ! deux ! Le Midi hougt tout est
rouge. Paroles de Paul ••>/•"<■ l'ne drôle d'aventure.
L'nc étape au 1 13«.
In gardon bien heureux.
L'rsule.
l-a Vicne au vin (yiciltc chanson)
V lu r'ballon :
Via T choiera
\"là poiirqu'^i . rche un lo
g'menti- . ).
Le \in de . vi.
Le Vin de la comcic.
\'ive la Russie! (moMo/ojpif).
Les \°rais dos (monologue).
•V \tL îi\cin)\eTT (monnlngvr).
^'■cn a cncor, .' '• n a plus
Les > oupins (•■ i
L'AROOT AU XX SIÈCLE
Dictionnaira Kranvai» Arjr<>t
par Aii'iiJf URT \NT.
Un fort vol 1 .-c», ivec
unecouvertiii' Jel.au-
trci . niijailjiir. ..> l,c\i.irfir.. l'n». 19 fr.
Envoi franco contre mandat poste adressé k M. Aristide BRUANT 84. Boulevard Rocheohouart. Paris.
Le livrant : M. HKHVOCHON
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Paris, UN an : 3 fr. Bureaux : Boulevard Rochechouart, 84, au Cabaret Bruant. Départ, un an: 5 (r
Directeur: Aristide BRUANT — Secrétaire: Fabrice LÉMON
A LA BASTOCHE
Chanson créée par l'Auteur au Théâtre-Royal
Paroles et Musique de Aristide BRUANT
Piano
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loche, A la Bas. .to. .ch--
On I a p . p e . I a 1 1 la K i
r n' faisait pas sa société Du gc'ni' de la liberté, r n'était pas républicain.
Il était Tami du Rouquin Et le p' tit homme à la Méloche.
A la Basioche.
A c'itc époqu'-là, c'était Tbon temps, La Méhjchc avait dix-huit ans, El la Kilochc était rupin; Il allait, des fois, en sapin, Il avait du jonc dans sa poche, A la Bastoche.
Mais i;a n'pcut pas durer toujours, Apres la saison des amours C est la mistoufe et, ben souvent, Faut s'ics caler avec du vent...
Filer la comète et la cloche, A la Bastoche.
Un soir qu'il avait pas mangé, QuT rôdait comme un enragé ; Il a, pour barbotter Iquibus, D'un conducteur des Omnibus, Crevé la ranse et la sacoche, A la Bastoche.
Et sur la bascule à Chariot, Il a payé, sans dire un mot :
\ la Roquette, un beau matin.
Il a fait voir, à ceux d'Pantin, Comment savait mourir un broche De la Bastoche !
Il était né près. du canal, Par là... dans Tquarticr dT.Arsenal, Sa maman, qu'avait ras dmari.
L'appelait son petit Henri. .
Mais on l'appelait la Filoche, A la Bastoche.
Aristide Bruant à l'Odéon
Le i8 novembre ipoS, pour la première fois, je pense, un monologue d'.Xristide Bruant brilla dans la salle académique du second Thcàtre-Fransais, voltigeant parmi les Nymphes ci les Dieux qui, suivant la bonne recette, plafonnent en ce lieu, sous les regards de Jean-Paul Laurens.
A qui ne connaît que le répertoire du Mirliton, la lettre de Saint-Lazare et la ronde admirable des Joj'cux, la chose pouvait sembler osée, encore que Mme Tarquini d"Or, sur une musique jolie et neuve de M. Charles Cuvillier, apportai au « causeur >- le prestigieux appui de sa voix toujours fraîche et de son noble talent.
Aussi ne donnait-on pas, ce jour-là, quelques-uns de ces refrains populaires qui, si longtemps, ont fait monter Paris au cabaret du boulevard Rochechouan. Non. Bruant, comme tous les artistes véritables et les pactes doués, a, dans son ii-uvrc si véridique, si amère, des coins de tendresse imprévus et délicieux. D'un trait cursif, il marque l'émotion vive que sur rintelleci embryonnaire de ses personnages produisent l'éternelle beauté des choses et le retour du mois de mai.
Il découvre chez la fille du trottoir l'expression nette et juste qui met son pauvre chiflon de lettre au niveau des plus émouvantes élégies.
Artiste violent et contenu, il possède un champ de vision borné à dessein, mais.
par cela mémo, d'une clarté sans pareille, un microcosme où s'inscrivent durement — comme les silhouettes noires sur la rubrique des poteries étrusques — les personnages qu'il a vus. Il connaît leurs émotions comme leurs appétits, il connaît le mot inoubliable qui les fixe pour toujours.
Mais ce grand poète de l'argot, le seul, peut-on dire, en France, avec François \illon (car les beaux esprits comme Olivier Chéreau, Péchon de Ruby. Francisque Michel, Jean Richepin, soni des humanistes, moins au courant du peuple que des anciennes chartes). Bruant de qui les fades plagiaires font voir l'écrasante supériorité, ne s'est pas contenté des eaux-fortes à la manière noire où défilent pierreuses, mauvais gars'ons, purotins. bohèmes et mendigots. L'amour de la vie a fait de lui un peintre infiniment original d'amis h quatre pattes, un anintalier de grande race, h la fas'on de Vélasquez.
Le dessin connu de Steinlen qui le montre ralliant ses chiens sur l'avenue Trudaine, a\cc sa chemise de rnulicr et sa tête romaine qui senillc venir de la Colonne Trajannc, est véridicjuc de tous points. Il aime d'une dilcction particulière CCS compagnons : barbets, caniches, gritfons, qui pcrnocicnt quement h la recherche d'un ^ i ou d'un os de côtelette. Il n'est point incommodé par leurs clameurs et leurs besoins d'expansions hors de tout propos.
Sa récompense est de les portraire avec des contours qu'on n'oublie pas. Il trouve, en leur honneur, de ces mots que Rivarol disait émanés du répertoire de la grâce : a Les chiens avec de la bonté plein les yeux » est une bonne fortune, du même genre que ce mot de je ne sais plus quel homme d'esprit : « Le chat ne nous caresse point ; il se caresse à nous ».
Donc, c'était une histoire de chiens que les habitués du /îve o'clock entendirent, l'autre jour, à l'Odéon.
Histoire attendrissante, comme celle de la biche allaitant le nouveau-né de Geneviève, dans la légende brabançonne. Un a enfant » martyr, comme en produisent les faubourgs gorgés d'alcool et mal instruits de la charte malthusienne, a pour unique ami le toutou de la maison qui lui partage sa pâtée et lèche sur ses pauvres membres endoloris, les ecchymoses faites par le bourreau. Cette humanité compatissante, dans un Irère inférieur, a quelque chose de tragique, par opposition avec l'infamie, avec la scélératesse de la bête humaine.
Et l'homme étant la bête, 6 lion ! lu fus l'homme.
L'accueil réservé par le public à son poème fait voir quelle sympathie et quelle remembrance cordiale Paris garde au chansonnier. Bruant s'est éclipsé, a gardé trop longtemps un silence que rien n'e.\plique et dont ses amis ont lieu d'être affligés. Sa voi.x reste la même : incisive, mordante. Elle frappe au balancier les « mots de gueule », aussi bien que les paroles de tendresse. Il est toujours l'incomarablc diseur qui, jadis, sur les tables du lirliton et la < Chaise Louis XIII », martelait, rudement, les aveniuresde J.-B. Chopin :
On l'a mis dans d' la terr' glaise
Pour un prix exorbitant.
Tout en haut du Pcr' Lachaise.
ou narrait la fin du « roi des dosr> :
r vient d' tomber comme un Ccsar, Comme un princ' du sang, comme un tsar.
Ses dernières chansons ne sont pas moins représentatives. C'est la même ironie et la même conception, goguenarde, attendrie à moitié, des pires accidents. C'est le même bonheur dans le choi.\ du détail qui fait image :
Il était ne près du canal.
Parla dans 1' quartier d' l'arsenal.
Sa maman qu'avait pas d'mari.
L'appelait son petit llenri.
Mais on l'appelait La Filoche, A ■.1 Hastoche.
... .\ c'tte époqu'-là c'était 1' bon temps ! La Mcloche avait dix-huit ans Et La Filoche était rupin, Il allait des fois en sapin, Il avait du jonc dans sa poche A la Bastoche.
0 II allait des fois en sapin ! a Voilà un de ces brusques raccourcis familiers à l'auteur qui. dans quelques mots, résument l'individu avec son geste spécifique. " Aller en sapin » doit être, en effet, l'expression d'un luxe, d'autant plus savoureux qu'il demeure incompréhensible pour les messieurs du dimanche et les fillesfleurs du quartier de l'Arsenal.
Mais ce n'est pas l'élite, ce n'est pas k public si courtois de M. Ginisty qui, seul, gOLite les rudes poèmes de Bruant. Le peuple le reconnaît. Il aime en lui son peintre le plus fidèle, l'unique peintre même dont il sache le nom, car on ne lit guère le comte de Caylus à la Glacière ou a Pantin.
Cependant, le neveu de Mme de Maintenon fut, à son heure, un instructif et curieux témoin de la populace. On retrouverait chez lui, comme chez Bruant, la franchise de l'expression, le manque d'hypocrisie ou de bégueulisme chers aux temps pourris où nous vivons. Caylus était mieux qu'un simple gentilhomme — un seigneur. Bruant, sous sa blague montmartroise, est demeuré paysan, avec l'intelligence lucide, avec l'esprit abondant et primesautier de Jacques Bonhomme.
Ni l'un ni l'autre ne furent contaminés par les pensers de la bourgeoisie. C'est pourquoi, vends de si loin et malgré la dirtérence même des milieux qu'ils ont notés, ces deux peintres de la rue ont un air manifeste de famille, pourquoi Bruant est, à coup sûr, plus près de Caylus, amateur de pierres gravées, que de Richepin, d'André Gill et autres argotisants professionnels.
Le beau nom de poète, nul ne le mérite plus que lui. Etant donné que les gens éclairés n'admettent point la division des genres. Bruant nous apparaît comme bien plus intéressant, comme bien plus haut que les faiseurs d'Académie ou de salon. Il n'est pas douteux que la Grosse Margot concourt à la gloire de Villon, tout autant que la Ballade pour prier Sotre-Dame. In imbécile qui compose des odes pindariques n'en reste pas moins un imbécile ; mais le poète sensitif et réfléchi qui prend pied dans un domaine quelconque de la conscience humaine, œuvre sur des matériaux indélébiles. Suivant le conseil du mystique dans les choses périssables, il conquiert l'éternité.
Laurent Tailhade.
Le Gérant : Mii.i.i.
Paris. — Imp. Pairaultet Cic, ?, passaçc Noilct.
UNE GRANDE NOUVELLE
pour les Amateurs de jyiacbines parlantes
DISQUES BRUANT
ci-dessous
lusqu le lit
En rey is t rés par LLl- J/ 1> J/ />
pertoire. On trouvera
Devant la perfection obtenue par les " DISQUES ORPHÉE ", Aristide Bruant,
tîfraciaire jusqu'à ce jour, s'est enfin décid<^ à enregistrer son ré
re des morceaux qu'il vient d'enregistrer sur les
DISQUES BRUANT
Vpcrtoire fl'ARiSTiDi': HillANT, ciir«gi$W par lui-wfat
MONOLOGUES
Coquette.
Ba\arJe.
A la Koqucitc.
.\ Mi'Diroipc.
Bellcvillc-Mcnilmontant. A la Madeleine.
A la Basioche.
A Mon{perna»sc.
Exploité aux \V.-C.
\a .Meinherr.
CHANSONS DE ROUTE ET CHANTS PATRIOTIQUES avec piston'
l.c I I > Je ligne.
1^ Bottillon.
Serrer vos rangs !
Aux Oiseaux.
Ixs Grandes Maïucuvrcs.
L'Engagée volontaire.
L'Infanterie de Marine.
Auprès de ma Blonde.
In', deux, le .Midi bouge !
Sur la route de Ixiuvicrs.
Les Petits Jovcux.
Ah ! que les Mires d'k présent.
La Noire.
Kyrie des Moines.
Aux K.Tt-aAi AUeluia du Cheminot.
Dessous Napi'U"nl«»(l.« Trompette) La l'ille de iiciincvillicrs
Bruant au Lutrin. Nini-Pcau-dChicn.
Ohé ! Ferdinand !
La Vigne au \°in.
CHANSONS A REFRAIN «avec orchestre
Le Jiu-Jiisu.
Le Gros Lot.
Lntcrrcmenidc Hcllc-.Maman
Il n'peut pas lâcher la Colonne.
.M.irclic des 1>"S.
Ronde des Marmites.
Henri I\' a découché.
Célina.
GRANDS DISQUES DOUBLE FACE - 266 ""h
( Deux niorccjux sur chj^jiic iiis.^uc) DROITS D'ÉDITION COMPRIS : 7 fr. 26
Nous ne saurions trop le n'péicr : jusqu'^ ce jour. Alll^ l'll>l<: IBKUA:\'T n'a jamais enregistré et les
DISQUES BRUANT
sont les seuls qui foin entendre au public le répertoire du célèbre Chansonnier Montmartrois interprété par LUI-MÊME.
Pour tous ^ensci^^cmcnts, lui écrire en son Cabaret. 84, boulevard Rochcchouart, h Montmartre, et pour la vente en gros des DISQUES BRUANT, s'adresser au ''Disque Orphée", i?, rue d'Enghien, à Paris.
!■> P>lr4al) M Cla. I, r**M(« l>«nM
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